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OBSERVATIONS SUR LA REPRODUCTION 
DU VAUTOUR FAUVE, DU PERCNOPTÈRE 
ET DU GYPAËTE BARBU 
DANS LES BASSES-PYRÉNÉES 


par J. F. et M. TERRASSE et Y. Boupoinr 


Introduction 


Les notes qui suivent sont le résultat d'un travail d'équipe. 
Familiers de longue date des Basses-Pyrénées, nous nous sommes 
entendus pour en faire une prospection plus efficace et plus rapide. 
Ce petit groupe était constitué de D. Mgr ER, J. F. et M. Ter- 
RASSE, B. TouiLLauD ; F. MERLET s’est joint à notre dernier voyage. 

Nous avons fait ensemble dans les Pyrénées trois séjours impor- 
tants : 








— 23 mars au 4 avril 59 

— 4 au 18 avril 60 

— 19 juin au 11 juillet 60. 
Yves Boupoinr qui s’est souvent joint à nous a fait de son côté 
de nombreux séjours dans cette région. 


I. — LES FALAISES DES VAUTOURS 


C’est un ensemble de falaises en bordure d’un massif calcaire 
et dominant la vallée ; cette barre de rochers s’étire sur deux Km 
environ. 

On peut distinguer de la vallée au sommet un certain nombre de 
biotopes caractéristiques. 
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4. Les éboulis calcaires : à la vallée font suite des versants très 
roides, s’élevant rapidement jusqu’au pied des falaises. Ces pentes 
sont constituées de cônes d’éboulis plus où moins colonisés par 
une forêt de buis parfois extrèmement dense. 

Il subsiste par endroit des peuplements d’étendue variable de 
chènes et des ilots de pins sylvestres et de bouleaux. 


2. Les falaises calcaires : il faut distinguer deux massifs dont 
les sommets sont distants d’un Km environ et séparés par une 
petite dépression. 

Le premier que nous appelerons À est un ensemble d’escarpe- 
ments calcaires, creusés de ravins profonds, hérissés de pitons et 
de tours colonisés par la forêt de buis. Il s'étend en altitude de 500 
à 1 000 m. Le second, B, beaucoup plus imposant, étage ses falaises, 
corniches, cirques, promontoires rocheux de 500 à 1 300 m d’alti- 
tude. 

Une grande paroi de calcaire percée de grottes et de corniches le 
domine de ses 200 m d’à pic. 

L'orientation générale est plein Ouest. 

3. La hétraie : une futaie de hêtres avec sous-bois de buis et de 
houx s'étend sur une partie du plateau et des vallonnements au- 
dessus des falaises, de 800 à 1 400 m. 

4. Les alpages : ces vastes étendues, prairies ou landes de fou- 
gères et ajones nains, parsemées de blocs calcaires et de buissons 
de buis et aubépines, recouvrent tout le massif. 


5. Les prairies de fauche : elles occupent presque tout le fond de 
la vallée et quelques parcelles en altitude. 
Nous avons fait à cet endroit les séjours suivants : 
1959 : 31 mars ; { et 3 avril. 
1960 : 4 au 10 avril ; 12, 13, 14, 17, 18 avril. 
23 au 28 mai (Y. Bounoinr). 
19 au 24 juin ; 28 juin ; 4, 5, 6, 8, 9, 10 juillet. 
5 au 9 août (Y. Bounoinr). 


A) La colonie de Vautours fauves Gyps fulvus 


C'est en 1959 qu'après trois jours d'observation en divers points 
des falaises nous avons acquis la quasi-certitude sans toutefois en 
avoir encore la preuve, de la nidification des Vautours fauves en 
ce lieu. 
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COLONÏE de VAUTOURS FAUVES 
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La présence constante des oiseaux, leurs allées et venues régu- 
lièrement espacées, le transport de matériel sur une corniche par 
les Vautours, enfin le vol typique de parade nuptiale fréquemment 
observé, renforçaient notre opinion. 

Nous avions alors évalué la population de Vautours à 10 indi- 
vidus dont au moins 3 ou 4 couples nicheurs probables. 

C’est à Dominique MeixiNGEr qu’échut la chance de découvrir 
les premiers nids à Pâques 1960, dans un site non v ité en 
1959: 





SITUATION DE LA COLONIE : 


La colonie découverte en 1960 se trouve dans le massif de falaises 
B, au fond d’un cirque de 80 à 100 m. de diamètre orienté plein 
Ouest. Il est dominé au Nord par les imposantes falaises du piton 
principal tandis qu'au Sud il rejoint les pentes inférieures par une 
succession de petites falaises et d’escarpements couverts de buis. 

La colonie se trouve sur une corniche d’une vingtaine de mètres 
de longueur, large de 1 à 5 m., encombrée de gros blocs calcaires. 
Au milieu de la corniche s'ouvre sous un surplomb une grotte assez 
spacieuse. 

Cette corniche se trouve au 1/3 inférieure d’une falaise de 100 m. 
environ, verticale en dessous, coupée de pentes herbeuses où pous- 
sent quelques hêtres au-dessus. 

Elle est orientée au Nord Ouest ; l'altitude est de 1 100 m. 

Un nid isolé se trouve dans une grotte à 40 m. environ de la colo- 
nie, orienté au Sud-Ouest. Cette grotte est une excavation régu- 
lière de 3 m. de large, 2 m. de haut et 2 m. de profondeur. 

La présence d’un courant ascendant très violent dans le cirque 
est certainement la caractéristique essentielle de ce site. 

L'orientation ne joue certainement pas un grand rôle, ni l’enso- 
leillement. En effet, la colonie reçoit directement les vents domi- 
nants qui apportent pluie et neige. À Pâques, les couveurs étaient 
souvent entourés de neige ou mouillés de pluie. Enfin les nuages 
restent « accrochés » à la falaise et par mauvais temps la colonie 
est en plein brouillard. 





Les premiers rayons du soleil n’atteignent pas les nids avant le 
début de l’après midi. 

Par contre les courants ascendants permettent à tout moment 
aux Vautours d’atterrir à leur colonie, ou de s'élever haut pour 
partir explorer les alpages voisins. 
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LA NipiricaTIoN : 


— Parades nuptiales : 11 est probable, quoique nous n’ayons 
Pas encore pu nous en assurer, que les parades commencent très 
tôt en hiver, en décembre ou janvier. Le vol typique de parade 
nuptiale tel que l’a décrit A. Brosser (Ecologie des oiseaux du 
Maroc oriental), est encore fréquent à Pâques et nous avons pu 
l'observer même en juin. 

Au cours de ce vol, les deux oiseaux d’un même couple décollent 
ensemble de la falaise, se rejoignent en vol et planent en orbes 
lentes l’un à côté de l’autre, exactement l’aile dans l'aile. 

IL est possible que ces parades tardives soient aussi le fait d’im- 
matures ou subadultes encore non reproducteurs. 


— Accouplement : I1 doit normalement avoir lieu tôt en hiver. 
Cependant nous avons observé un cas d’accouplement le 12 avril 
60 : Deux Vautours se posent côte à côte à l'extrémité de la cor- 
niche (emplacement du nid no 4). Ils font des mouvements de 
salutation de la tête et du cou avec lenteur, puis l’un d'eux tou- 
jours avec une extrême lenteur grimpe sur le dos de l’autre et tente 
de s’accoupler. Aussitôt un troisième Vautour se pose sur la cor- 
niche et se précipite sur eux, ailes ouvertes et cou tendu, sifflant 
de colère, et les chasse. C’est un des adultes du nid n° 4. 

Cette tentative d’accouplement, si tardive, est peut-être le fait 
d’un couple d’immatures n'ayant pas encore réussi à prendre pos- 
session d'un emplacement de nid dans la colonie et probablement 
encore incapable de se reproduire avec succès. 


— Les nids : Ce sont de simples amas de buchettes assez fines et 
pouvant attendre 60 em de long. Ils ont environ 60 em. à 1 m. de 
diamètre, avec une coupe bien marquée. L’épaisseur est variable, 
en général très faible, même presque nulle et atteint au maximum 
20 à 30 em. Le nid ne contient que des matériaux d’origine végé- 
tale, branches et herbes sèches. 

Le transport des matériaux par les adultes, dans le bec, a lieu 
encore à Pâques et même en juin. Un des adultes du nid 4 a même 
été voler, en juin, une branche du nid 1 pour l’incorporer à sa 
propre construction. 

Les jeunes au nid ont déjà cet instinct de construction qui les 
fait ramasser du bout du bec des touffes d'herbes ou des branches 
sèches sur la corniche pour aller les disposer en tas un peu plus 
loin. Les nids sur la corniche sont distants de quelques mètres les 
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uns des autres : 2 à 4 m. d'intervalle, ce qui correspond au terri- 
toire de nidification que défendent les adultes. 

__ Nombre des nids : Sur la corniche principale cinq nids sont 
habités : deux à découvert au bord de la corniche, deux autres à 
l'abri de gros blocs calcaires, le cinquième au fond de la grotte. 

Le sixième nid dans la grotte isolée. 

Enfin il faut mentionner, quoique nous n’en ayons pas la preuve 
visuelle la présence de deux à quatre couples sur une corniche 
inaccessible de la grande falaise de la roche B (corniche découverte 
en 1959 par M. Terrasse), et l'existence de quelques nids sur une 
corniche de la roche A que nous n'avons pas encore eu le temps 
d’escalader et où Y. Boupoinr a vu de loin des jeunes battre des 
ailes en août 1960. La population du massif comprend done au 
moins 6 couples reproducteurs. Le chiffre exact devant être compris 
entre 10 et 12 et peut-être plus. Le nombre maximum de vautours 
observés ensemble, planant dans une ascendance au-dessus de la 
colonie est de 22 (21 juin 60), ce qui fait pour l’ensemble du massif, 
en tenant compte de ceux qui vagabondent au loin, une population 
d’une trentaine d'individus. 


_ Ponte et œufs : Caleulée à partir de la date d’éclosion et en 
admettant une durée d’incubation de 50 jours (« Les rapaces » 
P. Geroupær), la ponte a lieu vers le 20 février, en plein hiver. 

Chaque nid contient un œuf unique, très gros et blanc. 

__ Couvaison : En avril, quand nous découvrons les nids, il gèle 
souvent la nuit et le matin une fine couche de neige recouvre le 
bord de la corniche. 

L'incubation est assurée par les deux sexes. Il y a toujours au 
moins un des adultes au nid. La plupart du temps le cirque et la 
colonie sont déserts, les couveurs étant couchés sur leurs œufs, 
immobiles et silencieux. Seuls les cris des Craves et des Crécerelles 
qui construisent leurs nids, ou l'appel rauque des grands Corbeaux, 
percent le silence. 

Parfois les deux adultes se tiennent côte à côte au nid ; l’un couve 
et l’autre fait sa toilette. Une seule fois, les dix adultes se sont 
trouvés tous ensemble pour quelques instants sur la corniche. La 
relève du couveur a lieu deux fois par jour : un adulte arrive au 
vol, toujours par en dessous, amorce une chandelle sous la falaise 
pour freiner son atterrissage el se pose à 1 ou 2 m. du nid. Le cou- 
veur se lève, fiente, s’ébroue et s'envole aussitôt au loin ; le couveur 
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s'envole même parfois avant que son partenaire ne soit posé. La 
relève s'accompagne aussi de « salutations » du cou ponctuées de 
grognements rauques. 

Quelquefois les deux oiseaux s’envolent ensemble, font une ou 
deux orbes en vol de parade nuptiale, puis le couveur s’éloigne 
et son remplaçant rejoint le nid qui n’a pas été délaissé plus de 
quelques minutes. 

Le nouveau couveur s’approche lors du nid avec une lenteur comi- 
que, met plusieurs minutes pour faire chaque pas, retourne lon- 
guement l'œuf du bout du bec et s’installe enfin pour couver, 
immobile pendant des heures, la tête posée au sol ou cachée dans 
les plumes du dos, à moins qu’il ne suive les évolutions des oiseaux 
qui passent. 


— Eclosion des jeunes : Nous pouvons la fixer avec précision 
pour plusieurs nids, les dates concordant d’ailleurs exactement : 


Nid 1 : 13 ou 14 avril. 
Nid 2 : 10 avril. 
Nid 3 : 11 avril. 
Nid 6 : 12 au 14 avril. 


Les jeunes à la naissance sont couverts d’un duvet gris clair. 

Ils ont à peine la taille de la tête de l’adulte. 

Agés d’une semaine, ils ont doublé ou triplé de volume, remuent 
souvent et poussent de petits cris aigus. 


— Elevage des jeunes, nourrissage : Pendant la première semaine, 
les poussins sont couverts par les adultes qui les nourrissent plu- 
sieurs fois par jour. Le jeune crie souvent (pépiement audible à 
200 m.), agite ses moignons d’ailes et réclame le nourrissage en 
frappant à coups de bec le bec de l’adulte qui dégorge la nourriture 
par petites quantités. 

Le rythme des relèves des adultes et leur comportement à la 
colonie sont les mêmes que pendant l’incubation. 


Mai — Du 23 au 28 Guy Boupoinr a noté ce qui suit : 


« Je me suis rendu un matin près de notre cachette située à une dizaine de 
mètres des nids ; un très fort brouillard et une pluie fine limitaient les obser- 
vations à 10 mêtres, encore à cette distance là, ne distinguait-on que des 
formes. Je suis resté caché dans un arbre pendant 20 minutes, constatant 
malgré les conditions atmosphériques déplorables, une activité fébrile au 
nid : nourrissage des jeunes, arrangement du nid, nombreux décollages et 
attérrissages. La visibilité extrêmement réduite ne semblait gêner aucune- 
ment les évolutions des adultes en vol. 
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tte heure matinale m’amenait à conclure 
qu'il devait en général se faire d'assez bonne heure le matin, car je n'ai 
jamais assisté à un seul nourrissage durant la journée (en 5 jours). Cette 
hypothèse se confirmait, lorsque rendant visite à un jeune vers 9 heures du 
malin, celui ci a dégurgité de frayeur un repas qui de toute évidence ne s’était 
pas passé la veille au soir, car il n’était pas encore digéré. Or il est peu vrai- 
semblable qu'un Vautour revienne déjà de chasse à 8 heures du matin. Il 
se pourrait done qu'entre la chasse et la distribution aux jeunes, il se passe 
un temps assez long. 

« Durant mes 8 jours d'observation, j'ai noté la tendance qu'ont les Vau- 
tours à se chamailler entre eux. Sur la falaise, (perchoir favori) qui était 
opposée à mon observatoire, done, face au Sud et où 12 Vautours pouvaient 
aisément trouver place, il était curieux de constater que les adultes se 
posaient régulièrement sur le dos de l'un de leurs congénère. Avec la vitesse 
acquise, le choc était rude et déséquilibrait le «perché» qui, dans les manœu- 
vres désespérées qu'il faisait pour rétablir son équilibre parvenait à déloger 
deux ou trois Vautours perchés à proximité. Dans tous les cas, chaque 
atterrissage provoquait de la part du plus proche voisin une réaction d’hos- 
tilité qu'il manifestait par un eri rauque et quelques coups de bec. 

« Si par hasard, 2 Vautours décollent en même temps, cette coïncidence 
provoque un début de panique et 5 ou 6 Vautours suivent le mouvement 
pour se reposer quelques minutes après. » 





« Le nourrissage des jeunes à € 





























Quand nous retrouvons la colonie le 20 juin 1960, les jeunes sont 
presque tout emplumés et fort semblables aux adultes. Le duvet 
de la tête et du jabot est blanc pur au lieu de beige chez l'adulte ; 
par contre, la collerette est brune, alors qu’elle est blanc sale chez 
l'adulte. L'iris est sombre ; devenu jaune, il donne à l’adulte la 
dureté de sa physionomie. 

Quand ils ouvrent les ailes, on voit nettement que les grandes 
plumes, rémiges et rectrices, n’ont pas terminé leur croissance car 
la base est encore « en tuyaux ». 

Les jeunes sont maintenant seuls sur la corniche ; les adultes n°y 
viennent plus que pour les nourrir, une fois, rarement deux par 
jour. Par contre les adultes, qui pendant l’incubation et la période 
faisant suite à l’éclosion, ne se tenaient jamais aux environs de 
la colonie et allaient même dormir dans la roche A, ont deux per- 
choirs proches de la corniche où ils séjournent, le nourrissage ter- 
miné. À cette époque les jeunes sont le plus souvent couchés, pros- 
trés, immobiles dans des attitudes invraisemblables, ailes et tête 
pendantes ! Le matin, quand la falaise est à l'ombre, ils manifes- 
tent un peu d'activité, se promènent maladroitement d’un nid à 
l'autre, s’étirent, passent des heures à faire leur toilette, battant 
rarement des ailes. Ils se tiennent souvent au soleil, ailes ouvertes. 

Trois semaines plus tard (mi-juillet), ils sont beaucoup plus 
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actifs, battent des ailes en sautant en l’air. La croissance des plumes 
est terminée ; seul le jeune n° 3 a la base des rectrices et rémiges 
encore en tuyau. 

Les jeunes 1-5 et 2-3 vont souvent se rendre visite, se couchent 
côte à côte, ou se bataillent à coups de bec avec des gloussements 
de colère. 

Une de leurs attitudes familières quand le soleil chauffe fortement 
la falaise, est de s’accroupir sur les tarses, les ailes pendantes, 
« coude » appuyé au sol. 

Le comportement des adultes à la colonie, que nous avons observé 
pendant sept jours, par tous les temps, d’une cachette accrochée 
à la falaise à 15 m. du premier nid, est à peu près toujours identique. 
Les adultes passent la nuit dans les reposoirs dispersés dans les 
falaises des roches A et B. Le matin, ils s’envolent tard, vers 9 heu- 
res, quand les ascendances sont suffisantes. Par temps de brouil- 
lard, ce qui est fréquent, ils partent plus tôt, battant lourdement 
des ailes. 

On n’en voit aucun à la colonie avant 10 ou 11 heures au plus 
tôt. Les jeunes sont nourris au milieu de la journée puis les adultes 
vont se poser au soleil sur leur reposoir favori, en vue de la colonie. 

Le nourrissage très spectaculaire se déroule toujours de la même 
façon : le jeune s’il a faim, quand il voit un adulte s’approcher, 
commence à s’accroupir, baisse la tête, rejoint rapidement l’empla- 
cement de son nid tout en criant (« piyi, piyi, piyi.. ») et en battant 
des ailes à demi ouvertes. 

L’adulte se pose, le rejoint lentement tandis que le jeune, criant 
et se trémoussant de plus belle s’aplatit devant lui, et provoque 
le dégorgement en lui donnant des coups de bec dans le bec. 

L’adulte tend le cou horizontalement et l’anime d’une vibration 
intense. Le jeune se met aussitôt à dévorer la viande qui coule du 
bec de l'adulte, tirant même sur les gros morceaux ou déroulant 
les intestins, avalés avec des gloussements de satisfaction. 

Chaque nourrissage comprend deux à cinq dégorgements et dure 
cinq à dix minutes, après quoi l’adulte s’essuie le bec et va rejoin- 
dre le reposoir. 

On peut prendre comme exemple ce qui s’est passé à la colonie le 
9 juillet 1960. 

Le jour se lève dans le brouillard qui noie tout : visibilité nulle. 

Le brouillard se dissipe peu à peu et les premières éclaircies 
apparaissent vers 9 heures. 
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A la colonie, tout est calme : le brouillard monte dans le cirque ; 
les jeunes sont couchés ou dorment, debouts, la tête dans les plu- 
mes du dos. 

Le temps est dégagé à partir de 10 heures. 

41 h. 30 : un Vautour se pose sur le rocher à l’entrée de la grotte 
du nid 5, y reste quelques instants puis s’envole. 

Tous les jeunes crient de faim en le voyant. 

41 h. 45 : un adulte se pose à l'entrée du nid 6 et fait sa toilette, 
tandis que le jeune prend l'attitude du nourrissage en criant déses- 
pérément. Puis il s’envole en compagnie d’un autre qui s’était posé 
sur le reposoir quelques instants plus tôt. 

11 h. 55 : l'adulte du nid 2 vient nourrir son jeune. Le jeune 
n° 3 qui était couché près du n° 2 rejoint sa place et prend l’atti- 
tude de nourrissage. Départ de l'adulte après deux dégorge- 
ments. 

12 h. 20 : l'adulte du nid 6 se pose près de son jeune quelques 
instants et repart. 

12 h. 95 : nourrissage du n° 4 : durée cinq minutes, puis l’adulte 
va se poser sur le reposoir. 

12 h. 45 : nourrissage du n° 1 ; le deuxième adulte se pose près 
du nid à 12 h. 54 alors que le premier nourrit encore, s'envole 
presque aussitôt et se perche sur le reposoir. Fin du nourrissage 
et départ de l’adulte à 13 h. Il rejoint son partenaire sur le reposoir, 
mais atterrit sur le dos d’un autre Vautour qui dégringole, fait 
un tour et se repose ! 

Un quatrième oiseau se pose sur le reposoir. 

13 h. 05 : deux Vautours s’envolent du reposoir au passage de 
trois autres qui montent de la vallée et vont se percher au sommet 
du grand piton. 

13 h. 10 : deux adultes se posent côte à côte sur la corniche à 
5 m. du nid n° 1 : est-ce le couple du nid { ou un couple sans nid ? 
Un des parents du nid 6 se pose près de son jeune qui ne réagit plus 
et décolle à 13 h. 15. 

Plusieurs atterrissages et départs sur le reposoir qui est vide à 
13 h. 15. 

Les jeunes 3 et 4 battent vigoureusement des ailes. Le n° 3 
ramasse des plumes et des brindilles. 

44 h. 10 : un adulte se pose sur le reposoir. 
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15 h. 25 : calme complet depuis plus d'une heure : deuxième 
nourrissage du jeune n° 1 : durée trois minutes et l’adulte s'envole. 

Des crécerelles, craves, grands corbeaux, milans viennent tour- 
ner dans le cirque échauffé par le soleil. 

15 h. 45 : deux adultes se posent sur le reposoir ; ceux du som- 
met du piton n’ont pas bougé. 

45 h. 50 : l'un de-ces-deux-oiseaux s'envole, fait deux orbes et 
se repose ! 

16 h. : un adulte se pose sur la corniche non loin du nid 1. 

16 h. 08 : un Vautour atterrit sur le reposoir. 

16 h. 30 : un nouveau venu sur le reposoir : ils sont quatre. 

17 h. 35 : nourrissage du n° 3 en plein soleil : deux dégorgements 
et l’adulte s'envole. 

18 h. : cinq adultes sont posés sur le reposoir, deux autres au 
sommet du piton. 

Carrousel des craves qui rejoignent leur colonie. 





18 h. 35 : trois nouveaux Vautours se posent sur le reposoir 
y en a huit en tout. 

Pas de changement jusqu'au crépuscule, sinon quelques allées 
et venues. 

A moins qu’ils n'aient été nourris tôt le matin dans le brouillard, 
ce qui est peu probable, il n’y a pas eu de nourrissage des jeunes 5 
et 6 ce qui est assez exceptionnel, de même que l'heure tardive du 
nourrissage du n° 3. 

— L’envol des jeunes : en Yougoslavie, dans une colonie de Vau- 
tours fauves que nous avons visitée le 21 juillet 1959 en Macédoine, 
les jeunes avaient déjà quitté leurs nids où ils revenaient cepen- 
dant se faire nourrir par leurs parents. 

Dans les Basses-Pyrénées, l’envol des jeunes auquel nous n’avons 
malheureusement p sisté, n’a pas eu lieu avant le début d’août. 
La réussite de la nidification a été totale. 








Note d'Yves Bounoinr : 


« Cest au début d'août que les jeunes Vautours ont pris leur vol en 1960. 

« Le 6 août dans le massif À un jeune Vautour battait des ailes, tourné 
face à la paroi et parfo au vide en poussant des grands cris comme 
ceux qu'ils font d'habitude pour implorer les adultes. 11 était sur le bord 
de son nid et un adulte était perché à ses cotés. Je remarquais qu'il avait 
le duvet de la tête et du cou et la collerette de couleur fauve. 

« Le 7 août la situation de la colonie de la falaise B est la suivante : il y 
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a encore 4 jeunes au moins sur la corniche qui semblent n'avoir jamais volé. 
L'un d’eux a le duvet et la collerette fauve, les autres, blanches, comme les 
adultes dont ils sont impossible à différencier. Un autre jeune est perché 
dans la falaise, 50 mètres au dessus de la corniche. Le brouillard et la pluie 
ne m'ont pas permis de faire d'observations plus précises, » 





Le cycle de reproduction du Vautour fauve, des parades nuptia- 
les à l'émancipation des jeunes, s’étale done sur huit mois de l’an- 
née. Que deviennent ces jeunes Vautours à la fin de l’été ? Partent- 
ils au loin, ou restent-ils dans les environs de la colonie qui les a vu 
naître ? 

Nous avons renoncé pour cette année à baguer les jeunes, par 
crainte de provoquer un envol prématuré des oiseaux déjà tout 
emplumés. 


Chasse. Nourriture. 


Si des falaises élevées et escarpées sont nécessaires aux Vautours 
pour y nicher, il est indispensable qu'ils trouvent dans le voisinage 
des cadavres en suflisance pour subsister et nourrir leurs jeunes. 

Cette condition sine-qua-non est pleinement remplie dans toutes 
les montagnes des Basses-Pyrénées où l'élevage des moutons et 
des vaches se pratique en grand. 

Les troupeaux transhument entre la plaine où ils passent l'hiver, 
les basses montagnes où ils pacagent au printemps, et à l'automne 
et les hautes montagnes où ils passent l'été. 

S'ils font bombance à la belle saison, comment les Vautours se 
nourrissent-ils de novembre à avril, quand les grands troupeaux 
sont partis et que la neige recouvre les montagnes ? Sans doute 
vont-ils prospecter le cours des Gaves, les dépôts de voirie ; nous 
les avons vus en avril assez loin de leurs montagnes, survolant les 
collines. Il est bien certain qu'ils doivent jeûner et parfois longue- 
ment. Des bergers ont trouvé pendant l'hiver 1959 un Vautour à 
moitié mort d’inanition, incapable de s'envoler. 

Et cependant, même affamés, ils ne se départissent pas de leur 
prudence. Nous avons déposé dans un alpage, non loin de la colonie 
en avril 60, alors qu'aucun troupeau n’était encore en montagne, le 
cadavre d’un chat. Les Vautours ne s’y sont pas intéressés. Trois 
jours après nous l’avons jeté dans les rochers et ils l'ont mangé 
presqu'aussitôt. 

Les Vautours n'aiment pas descendre sur un cadavre situé dans 
un endroit encaissé ou près des arbres. S'ils s’en approchent néan- 
moins, ils ne le feront qu'après avoir observé plusieurs jours. 
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Il leur faut une aire plate et en pente d’où ils puissent surveiller 
les alentours et d’où l’envol leur soit facile. 

Nous avons un jour surpris dans le massif d’Iraty, des Vautours 
sur un cadavre de brebis au fond d’un petit ravin : ils ont dû pour 
s'envoler, monter à pied jusqu’à la crête avant de se jeter dans le 
vide. 

Le processus d'approche d’un cadavre se déroule presque tou- 
jours de la même façon : nous avons pu cette année l’observer 
correctement. Une brebis étant morte la nuit du 21 juin, nous 
l’avons placée à 1 Km. au Sud de la colonie, dans un alpage en 
pente dominé par une crête rocheuse, à 30 mètres d’un gros buisson 
d’aubépine où nous avions construit une cachette tout à fait invi- 
sible. D’autres observateurs placés sur des sommets voisins à 500 m. 
et 1 Km. notaient ce qui se passait. 

L'affût commence à 10 h. 

44 h. 10 : deux Craves tournent au dessus du cadavre en criant 
et s’éloignent. 

41 h. 15 : un Vautour fauve venant de la colonie fait une seule 
orbe, 200 m. au dessus du cadavre puis s'éloigne. 

11h. 18 : il revient en sens inverse, survole la brebis sans s’ar- 
rêter et disparaît vers les rochers de la colonie. 

11 h. 40 : deux grands Corbeaux passent et repassent plusieurs 
fois en criant puis se posent dans la prairie à 200 m. du cadavre. 

Un Milan royal survole l’alpage et crie. 

11 h. 45 : deux Milans noirs planent au-dessus de la crête rocheuse 
sans perdre de vue la brebis. 

Les grands Corbeaux se perchent sur le rocher, 20 m. au-dessus 
du cadavre, font leur toilette puis volent en cercles en criant autour 
du mouton. Ils s’éloignent sans quitter les environs. 

12h. 15: un Vautour fauve passe en vol Sud-Nord sans s’ar- 
rêter. 

12 h. 25 : un Vautour vole Nord-Sud. Les grands Corbeaux et 
Milans sont toujours là. 

12 h. 30 : une Corneille noire survole le mouton en croassant 
puis se pose dans l’herbe à quelques mètres. Elle observe quelques 
minutes, en fait plusieurs fois le tour et s’approche. Elle essaye 
d’entamer l’anus, les naseaux et enfin les yeux : les pattes crispées 
dans la laine, elle lance de grands coups de bec dans les yeux sans 
pouvoir les entamer ; elle mange surtout des insectes. 
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Puis perchée sur le dos du mouton, elle pousse à plusieurs repri- 
ses un croassement long et sonore, tout en baissant la tête et éta- 
lant la queue. 

12 h. 45 : la Corneille part sur le rocher. 

Un Percnoptère fait plusieurs passades assez haut au-dessus du 
cadavre et disparait vers le Sud. 

13 h. : deux Vautours fauves tournent au-dessus du mouton, 
puis deux autres les rejoignent ; quelques minutes plus tard, ils 
ont disparu. 

13 h. 25 : deux Vautours fauves tournent en spirale. 

13 h. 40 : le Percnoptère plane au-dessus du cadavre, descend et 
se pose sur le rocher à 13 h. 45, 

Il observe quelques minutes et descend sur le mouton dont il 
commence à manger les yeux. 

13 h. 50 : un des cinq Vautours qui planent au-dessus de la 
scène descend aussitôt et se pose sur le rocher. Quelques minutes 
d'observation et il court à grandes enjambées, trébuchant dans 
l'herbe, vers le cadavre. Il se rue sur le Percnoptère, ailes ouvertes, 
collerette hérissée, scapulaires relevées, le cou tendu, sifflant de 
colère, et le poursuit jusqu’à dix mètres du cadavre près duquel il 
revient avec la démarche que VALVERDE a baptisé « pas de parade ». 

13 h. 55 : cinq nouveaux Vautours atterrissent à dix mètres du 
mouton dans la prairie, les uns à côté des autres. 

Le premier Vautour fait plusieurs fois le tour du cadavre « au pas 
de parade », charge le groupe des cinq Vautours en soufflant et 
revient vite à la brebis sur laquelle il monte, regardant fixement 
le groupe des cinq Vautours, ailes ouvertes, cou tendu, collerette 
et scapulaires hérissées dans l’attitude de domination ; les autres 
Vautours ne réagissent pas. 

Le « dominant » descend du cadavre, l’attrappe par l'anus et le 
tire aisément sur plusieurs mètres, puis commence à manger. 

Le Perenoptère qui est posé dans la prairie s’envole et survole l’al- 
page en compagnie d’un Milan noir. 

14 h. 15 : départ inexpliqué l’un après l’autre des Vautours, le 
dominant s’envolant le dernier. Un septième Vautour précédem- 
ment perché sur le rocher ne bouge pas. Les autres planent 
au-dessus du cadavre. 

14 h. 30 : le Vautour du rocher s'envole et se pose dans la prairie 
40 m. plus bas que le mouton. Il observe quelques minutes et 
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grimpe à pied vers le cadavre. Il mange dix minutes à l'anus et 
s'envole, 





h. :le Perenoptère plane au-dessus du mouton, très bas, 
mais n'y descend pas. 

15h. 15: deux Vautours fauves planent puis s’éloignent. 

15 h. 30 : fin de l’affût. 

Le soir il ne restait presque rien des viscères. Pendant la nuit, 
des sangliers ont mangé ce qu’il en restait, les côtes et une cuisse ! 

Les jours suivants, les Vautours fauves, Percnoptères et Milans 
royaux sont revenus manger sur le cadavre mais isolément. 

Le troisième jour, 16 Vautours se tenaient près de la carcasse 
dans la prairie. 

Ces observations confirment celles de VALvERDE quant à la 
hiérarchie et au comportement agonistique des Vautours autour 
d’un cadavre frais. Dans le cas présent, ces comportements étaient 
très simplifiés par rapport à l'observation de VALVERDE, parce 
que les Vautours n'avaient pas faim. 

En ce qui concerne la première approche du cadavre, d’autres 
observations nous ont montré que le comportement des Vautours 
était sensiblement identique à chaque fois. 

Le cadavre est très rapidement repéré par les premiers Vautours ; 
ensuite, un temps plus ou moins long peut s’écouler avant qu'ils 
n'y descendent, mais c’est toujours la présence auprès du cadavre 
d’autres oiseaux, Corvidés, Milans, Perenoptère.. qui déclenche le 
mouvement d'approche. Les premiers arrivants se posent toujours 
assez loin du cadavre en vue duquel ils stationnent parfois des 
heures, semblant l’ignorer totalement. Ils s’en approchent à pied, 
en remontant la pente, et le réflexe de manger se déclenche avec 
une brutalité qui contraste singulièrement avec l'indifférence pré- 
cédente. Alors que les Vautours en attente ou observation sont 
extrêmement craintifs envers tous bruits ou mouvements, toute 
crainte semble disparaître dès qu’une action est commencée (prise 
de nourriture ou nourrissage des jeunes au nid), et ils sont insensi- 
bles au bruit et même à des mouvements très visibles. 

















Note d'Yves BouDoInT : 


« L'approche du cadavre par les Vautours est en réalité une opération fort 
complexe si l'on cherche à entrer davantage dans le détail. Certains éléments 
infimes semblent jouer le rôle de catalyseur pour déclancher la réaction, 
d'autant plus brutale que c’est celle d’un groupe d’ind sujets aux réac- 
tions des foules : peur-panique, ou au contraire, confiance communicative. 
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« On peut considérer comme acquis les éléments suivants : il ne suffit 
pas qu’une proie soit vue pour être assuré qu'elle sera dévorée. 11 semble 
même que certains cadavres soient un peu considérés par les Vautours 
comme des réserves qu'ils n'attaqueront que dans plusieurs semaines au 
besoin. 

« L'action se développe en 3 temps : 


<a) l'observation aérienne du cadavre 


« D) l'attérissage au voisinage et l'approche qui peut durer de quelques 
minutes à plusieurs jours et se fait à pied sur des étendues de quelques 
mètres à plusieurs centaines de mètres. 





« €) la curée, décrite par Vazvenpe. 


« Pour passer d'un temps au suivant, il semble qu'il faille un choc psy- 
chologique, un catalyseur, le plus souvent, c’est l'action d’un oiseau étran. 
ger : Corneille, Percnoptère, Milan, grand Corbeau etc. mais le plus souvent 
la cause de la confiance où de la méfiance des Vautours nous échappe. 

« Comme cas de confiance exceptionnelle, j'ai vu 2 Vautours entamer une 
proie après une approche de quelques minutes à 50 mètres au-dessus de la 
route du Pourtalet au mois de juillet. Le cadavre bousculé, chuta sur la 
route sous nos yeux. J'ai vu un groupe de Vautours que ? chiens etun berger 
tentaient vainement d’éloigner alors qu’à un kilomètre de là un cadavre 
paisible semblait les laisser indifférents. 

« J'ai vu en quelques minutes trois Vautours se percher sur un mouton à 
deux mètres de ma cachette et pourtant si peu affamés, qu'ils ne l’entamè- 
rent même pas. 

« A l'opposé, j'ai observé un groupe de 22 Vautours hésiter une demi- 
journée à 200 mètres d’un cadavre de chèvre dans des rochers très sauvages 
et quitter les lieux sans avoir rien fait. J'ai trouvé en avril à une époque où 
les proies devraient être rares, le cadavre d’un Izard mort depuis 10 jours 
dans un endroit absolument sauvage. » 


(A suivre) 


Source : MNHN. Paris 


LA STERNE ARCTIQUE A L'ILE DUMET 
(STERNA PARADISAEA PoxToPriDAN 1763) 
SON IDENTIFICATION DANS LA NATURE 


par St. KowaLskr 


La présence de cet oiseau le long des côtes bretonnes au moment 
de la nidification, a été l'objet de fréquentes controverses et ne 
présente souvent qu’une probabilité non vérifiée. 

En 1923, L. Bureav (A. F. 0. 1923) par une simple note si- 
gnale la capture d’une ? prête à pondre à la pointe du Finistère. 

En 1946, Berruer (Alauda 1946) rapporte à Sterna paradisaea, 
une observation, d’une Sterne sur son nid vue d’un bateau louvo- 
yant autour d’un ilot inabordable sur la côte du Morbihan. 

A. Lapirre (Alauda 1946 p. 93) affirmait sa présence sur l'ile 
Dumet et croyait pouvoir rapporter de cette espèce quelques pon- 
tes trouvées sur l'ilot du N.E. et signalait à nouveau sa présence 
en 1958 (Oiseau 1958). 

Cest à cette affirmation que je dois d’avoir poursuivi mes obser- 
vations en 1958-1959, de localiser en 1960 une petite colonie de 9 
nids et de capturer le 26 juillet, une femelle qui nourrissait un 
poussin encore sur le nid, à côté d’un œuf non fécondé. 

Rappelons que la zone de nidification habituelle de Sterna para- 
disaea se situe dans la région du cercle polaire d'Europe, d’Asie, 
d'Amérique et que dans la zone paléarctique elle niche dans iles et 
côtes de Scandinavie, de la Mer du Nord, Danemark, Hollande, sur 
les côtes d'Irlande, des iles britanniques (sauf le sud) et que la posi- 
tion géographique de l'ile Dumet se situe au 47025" N. etau 2037°W. 

Le diagnostic de la Sterna paradisaea dans la nature est d’une 
difficulté certaine. Je n’en veux pour preuve que les « hésitations » 
que j'ai eu à déterminer à coup sûr un oiseau et à le capturer. Cette 
identification a eu lieu dans une colonie mélangée de Sternes Pierre- 
Garin et de Sternes de Dougall en période de nidification, formant 
un ensemble de 3.000 oiseaux environ. 

Quelle valeur donner aux «caractères de terrain » classiques ? 

1° Le bec, rouge vif sur toute la longueur serait un signe facile 
si cette coloration était constante. Malheureusement, tous les ob- 
servateurs notent son irrégularité, que je puis confirmer. 
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Le spécimen capturé avait l'extrémité du bec noir autant qu'une 
Pierre Garin, et jai passé plusieurs heures dans une tente à photo- 
graphier une Sterne au magnifique bec rouge vif qui s’est avérée 
être une Pierre-Garin. 

La longueur moindre du bec: 30 à 33 mm chez Paradisaea contre 
35 à 39mm chez hirundo, n’est pas un signe valable dans la nature. 

2° La brièveté du tarse à 17 mm chez Paradisaea contre 19-21 
mm chez la Pierre Garin impose le diagnostic l'oiseau en main, 
et a une grosse valeur dans certaines conditions de positions, trop 
rares en pratique (oiseau sur un plan horizontal et observateur au 
même niveau) ; j’ai pu cependant avoir quelques photos proban- 
tes, l'oiseau posé sur le fond plat d’un canot renversé. 

3° Le rapport de l’aile et des rectrices, celles-ci plus longues que 
l'aile, n’est pas valable étant donné l'usure rapide des fragiles rec- 
trices. Ce signe ne m'a jamais été utile. 

4° La joue blanche contrastant entre la calotte noire et le gris 
de la poitrine est malheureusement trop dépendante de l'éclairage 
et de la position de l'oiseau, mais a néanmoins une valeur certaine 
par comparaison, dans nn groupe d'oiseaux. Les poitrines des 
Sternes Pierre-Garin sont d’un blanc éclatant en comparaison des 
Poitrines ternes qui font ressortir l’éclatante blancheur de la joue 
chez la Sterne arctique. 

Le manteau de paradisaea est d’un gris plus soutenu qui lui don- 
ne une tonalité générale nettement plus foncée. 

Ces signes cités dans tous les manuels d'identification font à eux 
tous, ou à plusieurs réunis, un ensemble qui laisse envisager une 
probabilité bien plus qu’une certitude, et pendant les années 1958- 
1959, ne me basant que sur ces seuls signes, je n’ai jamais pu me 
créer une évidence. 

5° Cette année, en 1960, au hasard d’une conversation avec J. 
PExor, j'ai pris connaissance d’un signe qui m'a été d’un grand 
secours, signe décrit par R. A. RicHarpsoN dans British Birds vol. 
XLVI, p. 412, 1953 et qui semble mal connu des auteurs de langue 
française. Chez la Sterne arctique, vue par dessous, toutes les primai- 
res sont semi-transparentes alors que chez la Sterne Pierre Garin, 
seules les primaires internes sont semi-transparentes. La différence 
entre la clarté uniforme de tout l'aileron de la Sterne arctique et 
la portion réduite de la Sterne Pierre Garin est bien mise en évi- 
dence dans les photographies ci-jointes. 

La ligne noire bordant le bord libre des remiges est variable. 
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Sterna paradisaea : les rémiges primaires sont transparentes 








xternes ont un aspect opaque 





Sterna hirundo : les rémiges primai 
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J'ai retrouvé ce caractère bien visible dans les remarquables 
photos que Charles Vaucuer a publié dans «Oiseaux de Mer ». 

6° Un autre caractère excellent est fourni par le cri et le 
comportement de Sterna paradisaea. Le cri d'inquiétude court et 
musical : tipt- tipt - Lipt - tipt - tipt nasal comparable au piail- 
lement d’un petit poulet est très remarquable et inhabituel au 
milieu des cris rageurs et grinçants des autres Sternes d’une colo- 
nie mélangée. C’est ce signe, qui, le premier a attiré mon attention, 
me permettant de localiser mes recherches. Ce « tipt - tipt - tipt» 
aigu est souvent suivi d’un « tatrr » court et râpeux. Il faut cepen- 
dant noter la différence d’un « pit- pit - pit» aigu, clair, poussé 
parfois par la Sterne Pierre Garin et du « Kio» de la Sterne de Dou- 
gall. L'impression n’est pas la même dans les mêmes conditions 
d’alarme. 

79 L'agressivité de Sterna paradisaea est aussi quelque chose de 
bien spécial. Ses attaques sont d’une audace et d’une impétuosité 
extrêmes qui font malgré soi baisser la tête, De 10 à 15 mètres de 
haut, elle vient vous frôler dans un piqué fulgurant accompagné 
d’un cri à syllabes bien détachées, crépitement rageur, en rafale, 
se terminant dans une note plus aigue, en explosion : ka-ka-ka- 
ka-ka-kaaeer. Cette rafale n’éclate dans sa note terminale que si 
l'oiseau termine son attaque. Au cas contraire, la rafale se termine 
court : ka-ka-ka-ka jusqu'au moment où une rapide ressource la 
ramène à hauteur convenable pour une nouvelle attaque. J'ai pu 
enregistrer de telles séquences presque continues d’un seul oiseau 
pendant plusieurs minutes. 

La Sterne Pierre Garin attaque elle aussi dans les mêmes circons- 
tan Précédé d’un cri angoissé, clair, aigu, son piqué est moins 
impétueux et n’est accompagné que d’un « raclement » court, ra- 
Seur : «rrraarr » sans la prolongation, la terminaison explosive et 
le détachement des notes de la rafale de Sterna Paradisaea. 

Ces attaques, pour l’une et l’autre, se produisent dans un rayon 
qui n'excède pas une dizaine de mètres autour du nid et ne se pro- 
duisent pas, me semble-t-il, pendant toute la période de nidifica- 
tion mais seulement les jours qui précèdent ou suivent l’éclosion. 

Cette impulsion aggressive, bien connue chez Sterna Paradisaea, 
semble l’être moins chez Sterna hirundo. I faut remarquer qu’elle 
ne touche qu’un très petit nombre d'individus, pas plus de trois ou 
quatre sur la population de Pierre Garin stationnée sur l'ile Dumet 
qu'on peut évaluer cette année à 4 000 couples. 








Source : MNHN. Paris 
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Oie de Gamble (Plectropterus gambensis). 


Cette Oie si commune un peu partout dans le bassin du Tchad, 
est pourtant bien mal connue du point de vue biologique. En Afri- 
que occidentale sa nidification a lieu dans le marais, à la saison 
des pluies. En ce qui me concerne, je suis persuadé que les Oïes 
armées nichent dans les yaérés de Waza. En outre j'ai eu la preuve 
de leur nidification à la mare de Moïto (après le village de N'goura 
au Tchad) où on observe une grande concentration de ces oiseaux. 
Le 6 janvier j'ai pu obtenir plusieurs jeunes oiseaux incapables de 
voler, attrapés devant moi dans les prairies inondées de Moito. 
D’après l’examen de ces oiseaux et les interrogatoires des indigènes, 
il semble que cette espèce commencerait à nicher fin octobre 
(donc après la saison des pluies). Ils étaient done en pleine nidi- 
fication lorsque je me trouvais à Waza. Malheureusement, ils 
nichent probablement sur des nids flottants et, de toute manière, 
au milieu d'immenses régions inondées, pratiquement inacces- 
sibles. À Waza, dans le petit yaéré, près du campement, leurs 
habitudes étaient très régulières : arrivée au vol, en formations 
linéaires, de 6 à 12 individus entre 7 h. 30 et 8 h. du matin pour 
se poser dans la vaste prairie inondée où ils restent groupés et pas- 
sent la journée. Vers le soir (16 à 17 h.) ils quittent les yaérés pour 
se promener dans la savane sèche, la zone forestière ou même 
sur les routes, repartant ensuite au vol à la nuit tombante. Ils 
semblent plus nombreux et plus largement distribués entre avril 
et juin. 


Dendrocygne veuf (Dendrocygna viduata). 


C'est un des oiseaux les plus largement répandus. Pendant la 
journée, il reste à se lisser les plumes, à dormir ou à flotter sur 


(1) cf. Alauda, 1960, 81-92. 
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l'eau (sembl nt done se nourrir uniquement de nuit). J’ai passé 
des journées entières devant des centaines de ces petits canards 
sans les voir jamais s’alimenter. Ils craignent beaucoup les Milans 
noirs et autres oiseaux de proie et vont rapidement à l’eau, lors- 
qu’ils sont survolés par un de ces prédateurs. Matin et soir ils 
circulent beaucoup, toujours en bandes compactes. Lorsqu'on 
arrive à observer leur nutrition, on remarque qu'ils ne plongent 
pratiquement jamais. On en rencontre parfois (surtout en février) 
des quantités considérables (vols dépassant 100 où même 200 indi- 
vidus). En mai et juin leur nombre diminue sensiblement. Ce 
sont des oiseaux très peu farouches. Ils doivent nicher vers la fin 
de la saison des pluies, mais je n’ai pu découvrir leurs nids. 


Grand Serpentaire (Sagittarius serpentarius). 


Les quelques individus observés étaient toujours solitaires et 
déambulaient gravement dans la savane sèche. J'ai eu l’occasion 
de suivre deux de ces oiseaux pendant une matinée entière. Ils 
ont parcouru des kilomètres, à travers les immenses plaines 
brûlées du Pare Saint Floris, à la recherche de leur nourriture. Ils 
marchent rapidement, en regardant attentivement le sol, et ils 
s'arrêtent seulement lorsqu'ils finissent par apercevoir une proie. 
Le rendement de cette « chasse » est très faible. C’est ainsi que, en 
une heure de marche inlassable, le grand Serpentaire, que je pour- 
suivais discrètement, s’est arrêté seulement 6 fois. La plupart du 
temps, ils avalent des insectes, qu'ils font sortir de terre en piéti- 
nant le sol énergiquement. Un individu, capturé près de Yao, 
montrait un gésier rempli de criquets migrateurs, Toutefois j'ai 
pu voir, plusieurs fois, les grands Serpentaires de Gata attraper 
des animaux plus volumineux. Dans ce cas, ils courent rapidement 
après la proie, qu'ils finissent par immobiliser avec une patte, 
tandis qu’ils arrachent des lambeaux de chair avec le bec (dans 
au moins un cas, il s'agissait d’un reptile). Mais je reste persuadé 
que la nourriture de base est constituée par les insectes. 


Pintade (Vumida meleagris). 


Cet oiseau, en dépit d’une chasse assez intensive, reste extrême- 
ment abondant. Très familier en pleine brousse, il devient rapide- 
ment méfiant lorsqu'il est pourchassé, Étonnamment grégaire. A 
Waza ces oiseaux montrent un rythme journalier très net : après 
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avoir passé la nuit en grappes sur les branches d’un grand arbre, ils 
commencent à se réveiller vers 6 h. du matin et, dès 7 h. partent, 
à pied, dans la savane pour picorer et viennent boire longuement 
aux mares (entre 7 h. 30 et 8 h.). Vers le milieu de la journée, les 
Pintades se reposent à l'ombre de quelque grand arbre (faible acti- 
vité entre 11 et 15 h.). Enfin vers 16 h., les oiseaux sortent des 
fourrés et recommencent à se nourrir, montrant une prédilection 
pour les espaces dénudés et les routes. Ils regagnent ensuite leur 
lieu de repos dès la tombée du jour. Ils doivent nicher à Waza en 
pleine saison des pluies car, dès novembre, les jeunes semblent 
voler très bien. Ils craignent les rapaces et notamment l’Aigle ra 
seur qui les attaque et peut les emporter dans les airs (j'ai assisté à 
une telle capture). Plus discrètes et moins grégaires en novembre 
et décembre, les Pintades s’assemblent en groupes considérables 
en mars et avril (compagnies atteignant alors 100 individus). Pius 
abondantes au nord de Maroua qu’au Sud. 





Grue couronnée (Balearica pavonina). 


J'ai eu la possibilité d'observer longuement ces oiseaux dans 
le petit yaéré qui se trouve derrière le campement de Waza. Dans 
ces prairies humides s’ébattent en décembre plus de 5 000 Grues 
couronnées. Caché dans une hutte de paille j'ai pu les observer 
et les filmer des journées entières. Au lever du jour, la grande 
savane marécageuse est absolument vide. C’est vers 7 h. du matin, 
que les Grues arrivent en bandes de 5 à 20 individus, qui volent 
en formations linéaires (longitudinales ou frontales). Entre 7 h. 30 
et 8h. 30 des centaines de Grues s'accumulent ainsi dans les yaérés, 
constituant deux ou trois bandes séparées, chacune composée de 
plusieurs centaines d'individus (il n’y a pratiquement pas d’indi- 
vidus isolés, les nouveaux arrivants atterrissant toujours près 
d’un des groupes existants). À partir de 9 h. du matin et jusqu’à 
2 à 3 h. de l'après-midi, les Grues ainsi entassées restent dans le 
marais à moitié sec pour y chercher leur nourriture : marchant 
dans l’eau à petits pas, les grands échassiers regardent leurs pieds 
attentivement tout en piétinant la vase de manière à faire monter 
les animalcules du fond (un peu comme les Flamants, en Camargue). 
Vers 10 à 11 h. lorsque la chaleur augmente, beaucoup de grues 
reposent la tête enfouie dans les plumes du dos, tandis que quel- 
ques autres nettoient et lissent leur plumage. De temps à autre 
un ou plusieurs couples montrent des simulacres de parade (ceci 
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se passe en décembre) : deux oiseaux se font face, en se regardant, 
puis l’un ou l’autre, ou parfois tous les deux, sautent en l’air et 
exécutent une sorte de danse, les ailes entr'ouvertes. Le plus sou- 
vent, un des oiseaux tourne en sautillant autour des autres ou 
court le long des Grues indifférentes, comme pour les entrainer 
à en faire autant. On remarque aussi des jeux de tête, avec des 
beéquetages de becs, salutations et mouvements saccadés. Bref 
tout un cérémonial qui a été souvent observé sur les Grues capti- 
ves. Ces danses ont lieu surtout entre 10 h. et 16 h. et intéressent 
parfois plusieurs individus. Les périodes d’excitation alternent, 
avec des périodes de calme complet. Il m’a semblé que ces « para- 
des » ont lieu plus souvent en novembre et décembre, mais je dois 
reconnaître, que je n’ai pas eu la possibilité d'observer d’aussi 
grandes concentrations de Grues plus tard. Vers le milieu de la 
journée, les Grues sont peu actives, mais dès 15 à 16 h., elles quit- 
tent le yaéré pour s’éparpiller dans la savane sèche et même dans 
la partie forestière à la recherche de nouvelles proies. Il y a sou- 
vent une recrudescence d'activité avec danses vers 16 à 17 h. Dès 
que le soleil se couche, les Grues reprennent leur vol et quittent 
la savane pour aller passer la nuit sur les grands arbres. Les Grues 
couronnées de Waza fréquentent aussi les petites mares de la 
région forestière, mais restent beaucoup moins nombreuses. Bien 
entendu j'ai revu des Grues couronnées pendant tout mon voyage, 
mais nulle part aussi nombreuses que dans les yaérés de Waza. 
En ce qui concerne la nidification, je peux seulement dire que 
les Grues nichent sûrement à Waza, de juillet à septembre c’est- 
à-dire en pleine saison des pluies (à cette époque Waza est 
accessible à cheval seulement). En novembre certains chasseurs 
indigènes m'amenaient fréquemment des jeunes Grues qui ne 
savaient pas voler. D’après eux ces captures provenaient du 
grand yaéré. Je me suis aventuré une fois dans ce marécage, mar- 
chant plusieurs heures dans l’eau, sans réussir à trouver les nids. 
Comme pour les Oies armées, les nids des Grues couronnées sont 
pratiquement inaccessibles et sont peut-être flottants (BANNER- 
MAN, 1952). 


Pluvier armé du Sénégal (Hoplopterus spinosus). 


Ce petit échassier est un de ceux que j'ai rencontré le plus sou- 
vent et que j’ai pu étudier avec un peu plus de précision. J'ai vu 
les premiers individus dans la réserve de Waza par groupes de 
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5 à 15 individus. Ils volaient en formation et attérissaient tout 
d'un coup. Peu farouches. Les Æoplopterus se retrouvent partout, 
aussi bien près des mares et sur les bancs de sable que dans la 
savane sèche et la steppe aride. En novembre, je les ai tou- 
jours vus en petites bandes, tandis que dès le mois de janvier, 
on les observe seulement isolés ou par couples. Ceci est cer- 
tainement dû à la nidification, car j'ai pu trouver un premier nid 
le 24 janvier sur unilot du Logone devant Logone-Gana au Tchad. 
Le nid est une simple cuvette dans le sol, garnie de petites 
mottes de terre et quelques brindilles. A l’intérieur deux œufs 
très pyriformes de couleur crème foncé, bariolés de taches noi- 
râtres. Les deux œufs mesuraient respectivement : 26,5 X 37 et 
27,5 x 38 mm. Un seul oiseau couvait, tandis que son conjoint 
se tenait dans les environs. Par la suite j'ai pu constater que 
les deux oiseaux couvent à tour de rôle. Dès qu'un autre oiseau 
s'approche du nid, un des parents (généralement celui qui ne 
couve pas) pousse un eri strident et attaque l’intrus, quelle que 
soit sa taille. Ils couvent relativement peu, passant la plupart 
de leur temps à déambuler autour du nid (il faut dire que ce nid 
était très exposé). Parfois l’un d’eux s'envole et part se nour- 
rir dans les environs, mais celui qui reste veille toujours autour 
des œufs. Pour couver ils ébourrifent les plumes du ventre et se 
posent sur les œufs font face à l’intrus en poussant des cris très 
stridents. Certains oiseaux (marabouts, aigrettes, ibis sacrés) ne 
sont pas attaqués. En revanche le Pluvian d'Egypte est chassé à 
grands cris, tandis que notre Hoplopterus prend une attitude d’at- 
taque caractéristique : tête baissée et cou rentré entre les épaules. 
Même les Bergeronnettes et les petits Limicoles sont impitoya- 
blement chassés. Mais les ennemis les plus redoutés restent la 
Corneille à scapulaire, quiest attaquée en plein air (véritables carous- 
sels aériens) etle Milan noir qui inspire une grande peur à nos petits 
Pluviers. Tandis que toute Corneille qui passe dans le voisinage 
se fait attaquer, souvent de fort loin, le Milan noir peut survoler 
impunément les oiseaux, qui ont plutôt tendance à courir sur 
le sol. Si quelqu'humain approche du nid, les oiseaux survolent 
l’aire en criant et en se posant un peu partout dans la région, sauf 
à l'emplacement du nid (un peu comme les Vanneaux chez nous). 
De cette manière, ils vous déroutent complètement et il devient 
très difficile de trouver le nid. Le 26 janvier, j'ai pu trouver un 
jeune qui venait d’éclore. Bouet (1955) a trouvé un nid de Plu- 
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vier armé à Louqsor (Égypte) au mois de mai. Il contenait deux 
œufs aussi. Pendant les mois de février et mars, j’ai rencontré 
partout des couples de Pluviers, qui se comportaient comme s'ils 
y nichaient . En dépit de recherches très poussées, il m’a été impos- 
sible de trouver des œufs. Je n’en vois qu’une explication : les 
jeunes doivent quitter le nid, en cas de danger, et se cacher. 
Comme par ailleurs les parents vous entraînent au loin, il devient 
très difficile d'aboutir. En dépit de nombreuses recherches sou- 
vent par toute une bande d’aides indigènes il m'a été impos- 
sible de retrouver un autre nid. Pourtant la nidification doit être 
très étalée dans le temps. C’est ainsi que j'ai assisté à des accouple- 
ments (ou des essais de copulation) le 18 avril sur le Chari. Dans 
la région de Pouss, en janvier, j'ai assisté à un comportement assez 
curieux : lorsqu'on approche de l’aire de nidification, les oiseaux 
restent sur place en criant et en remuant la tête de haut en bas. Il 
se laissent aussi approcher à quelques mètres. Ils s’envolent ensui- 
te et tournent autour de vous en criant sans cesse. 

Ils se posent ensuite dans les environs et vous entraînent encore 
plus loin en marchant à pas rapides dans une posture très spéciale : 
penchés vers l’avant, la tête rentrée entre les épaules et l'arrière 
surélevé. Pendant tout ce temps, ils émettent un son qui rappelle 
un roucoulement. Pour finir ils se posent sur les tarses ou se cou- 
chent sur le sol (en position de couvaison). Lorsqu'on les rejoint, 
ils s’envolent à nouveau pour recommencer tout le manège. La 
posture est très semblable à celle que j’ai vu sur d’autres espèces 
de Charadriidae au moment des parades et de l'acceptation à 
laccouplement,. 

Du 20 au 24 février sur le Chari de nombreux couples, ayant 
chacun un territoire bien délimité, mais je n’ai pas pu trouver les 
œufs. Fin de nidification vers mars-avril. En juin on commence 
à revoir des vols de plusieurs individus groupés. 


Pluvian d'Egypte (Pluvianus aegyptius). 


Ce petit échassier, si peu farouche, est commun sur toutes les 
plages de sable fin et relativement facile à observer. Très actifs, 
les Pluvians courent sans cesse, sur le sable humide, à la recherche 
de leurs proies. Pour attraper les insectes et autres petits animal- 
cules, qui vivent dans le sable et la vase, le Pluvian s’arrête bru- 
talement avec un petit saut de manière à labourer le sol et en déta- 
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cher des morceaux, qui découvrent ainsi des proies cachées qui 
sont rapidement avalées. 

En février, sur le Bahr Salamat, j'ai assisté à une danse nup- 
tiale, l’un des oiseaux courant en se dandinant, autour de l’autre. 
Tandis que la femelle finit par étaler les ailes par terre et se pen- 
cher en avant, le mâle monte sur son dos pour copuler. Jusqu'en 
avril je n'ai pas vu de signes de nidification sur la Chari. Pour- 
tant le 21 avril, plusieurs individus montrent le comportement 
suivant : ils se tapissent contre le sable et creusent une cuvette 
dans laquelle ils s’enfoncent (comme une pseudo-nidification). 
Plus tard, au début de juin, sur les banes de sable du Chari, jai 
observé des phénomènes un peu plus complexes : les oiseaux sont 
appariés et l’un des deux baisse la tête et court rapidement suivi 
par l’autre. Ce dernier finit par des simulacres de nidification en 
s’applatissant par terre et en creusant (avec sa poitrine) des peti- 
tes cuvettes où il reste en position de couvaison. Ce « nid » est 
abandonné et toute une série de ces faux nids sont rapidement 
construits. Dès ce moment le territoire de chaque couple semble 
bien établi, car les oiseaux pourchassent violemment les intrus 
et surtout les grandes espèces (Grues couronnées, Hérons, Aigrettes) 
qu'ils chassent en se précipitant dessus ailes déployées et en pous- 
sant des cris d’alarme. 


Sterne naine (Sterna albifrons). 


Assez nombreuse sur le Logone et le Chari, cette petite Sterne 
niche sur les bancs de sable du Chari. Le 18 avril une dizaine de 
ces oiseaux nidifiaient à 10 km au Nord de Douguia (Tchad). Les 
nids sont des cuvettes de 8 à 12 cm de diamètre, creusées dans 
le sable fin. Il n'y a aucune garniture intérieure. Les oiseaux 
avaient dû pondre vers le 20 avril, mais des enfants indigènes, 
venus des berges, avaient déjà enlevé les œufs (ainsi qu'ils l’ont 
avoué eux-mêmes). D’autres couples étaient seulement appa- 
riés. Le premier juin, il n’y avait plus aucune trace de ces nids. 





Bec en ciseaux (Æynchops flavirostris). 


Je me suis particulièrement intéressé à cet extraordinaire oiseau 
qui est assez commun aussi bien sur le Chari que sur le Logone. 
J’essaierai de résumer, en quelques lignes, les observations que 
j'ai pu faire à son sujet : pendant la journée (c’est-à-dire de 7 h. 
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du matin à 17 h. du soir) les Becs en ciseaux restent à se reposer 
sur les îles ou les bancs de sable des grands fleuves, en ayant ten- 
dance à se réunir en bandes de 6 à 20 individus, qui restent orien- 
tés parallèlement les uns aux autres (tous dirigés dans la même 
direction). Ils s’envolent parfois pour tournoyer, de leur vol de 
mouette, autour du banc de sable mais se posent aussitôt. Ce n’est 
qu’au coucher du soleil que des formations de 2 à 12 individus 
quittent les îlots pour survoler le fleuve en remontant le courant. 
Le vol est assez rapide et silencieux et les oiseaux rasent littéra- 
lement l’eau. Individuellement, ou en groupe, les Rynchops plon- 
gent de temps à autre, leur mandibule inférieure dans l’eau, lais- 
sant un sillage derrière eux. La structure applatie et hydrody- 
namique de cette mandibule n’entraine qu’une très petite résis- 
tance et ne ralentit pas sensiblement le vol. J'ai évidemment voulu 
savoir ce que mangeaient ces oiseaux et si cette façon de « couper 
l’eau » avait réellement une signification alimentaire. J'en ai donc 
abattu un certain nombre, afin de les autopsier. Tous ceux ainsi 
étudiés (une dizaine) montraient un tube digestif entièrement 
vide. Ce contenu observé au microscope ne montrait aucun élément 
figuré reconnaissable (ni algues, ni diatomées, ni copépodes). Mal- 
heureusement les premiers arrivages de ces oiseaux ont lieu seule- 
ment vers 17 h. 40, c’est-à-dire à la nuit tombante. On peut donc 
penser que les individus abattus n’avaient guère eu le temps de 
beaucoup manger. J’ai continué mes dissections et à Logone Gana 
j'ai pu observer chez deux exemplaires quelques débris noirâtres 
ingérés qui, sous le microscope, pouvaient ressembler à des débris 
d’insectes. Après avoir observé encore la façon dont ces oiseaux 
coupent l’eau et après avoir fait des essais au laboratoire, avec 
des têtes isolées de cette même espèce, je suis arrivé à la conclu- 
sion que l'ouverture buccale reste constamment au-dessus de l’eau. 
Ilest donc fort possible quele bec en ciseaux se contente de happer, 
au passage, les insectes qui marchent sur l’eau ou qui volent au 
voisinage de la surface de l’eau. L'hypothèse d’une nutrition planc- 
tonique me semble peu probable pour les raisons suivantes : a) il 
y a peu de plancton superficiel sur ces fleuves ; b) il n’y a pas d’ap- 
pareil de filtration permettant de concentrer convenablement une 
nourriture microscopique ; et c) l'ouverture buccale est trop petite 
pour permettre à l'oiseau d’avaler beaucoup d’eau, supposée riche 
en microorganismes. Par ailleurs il est difficile de comprendre 
comment ferait l’oiseau pour chasser des insectes mobiles en 
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pleine obscurité. Car il est certain que cette pêche se continue une 
bonne partie de la nuit. On peut se demander aussi pourquoi ces 
oiseaux coupent l’eau toujours à contre-courant et pourquoi ils se 
cantonnent toujours uniquement au milieu du fleuve (étant donné 
qu'il y a beaucoup plus d'insectes sur les bords ou dans les marais 
où les Rynchops ne viennent jamais). Bref, il semble bien que le 
problème de l'alimentation des Rynchops mériterait des recherches 
supplémentaires. Il faudrait en abattre un assez grand nombre de 
nuit (à l’aide de projecteurs) et fixer le contenu du tube digestif 
pour pouvoir l’étudier à tête reposée, au laboratoire. 


Le 30 mars, j'ai eu la chance de découvrir les lieux de nidi- 
fication des Becs-en-ciseaux sur le Chari. Il s’agit d’un bane de 
sable fin émergeant du fleuve à quelque 10 km au Nord de 
Douguia. 


Tandis qu'un grand nombre de ces oiseaux se reposent sur le sa- 
ble ou volent autour de l’ilot, une douzaine d'individus couvent. 
Les nids sont des cuvettes peu profondes, dont le diamètre varie 
entre 10 et 15 cm. Ces cuvettes sont absolument nues et abritent 
2, 3 ou 4 œufs pyriformes, tachetés de brun sur un fond crème. 
(Le nombre le plus fréquent est de trois œufs). La taille moyenne 
oscille autour de 38,5 x 29 mm. La ponte doit avoir lieu au début 
de mars. Lorsqu'on approche des nids, les adultes tournent autour 
de vous en criant et simulant parfois des attaques en piqué, qui 
restent toutefois prudentes. Le 31 mars je trouve 2 poussins de 
2-3 jours. Ces derniers quittent le nid et essaient de se cacher 
derrière quelque accident de terrain. Lorsque nous quittons les 
lieux, un des parents vient se poser sur le nid et appelle le pous- 
sin qui se précipite en droite ligne vers le salut. Les jeunes ressem- 
blent à tous les poussins de Laridae et n’offrent rien de particu- 
lier. Les oiseaux couvent de façon très continue, tout en retour- 
nant les œufs de temps à autre. Les Rynchops chassent tous les 
oiseaux, Echasses et Pluvians notamment, qui approchent les 
nids. Sur ce même banc de sable nichaient des Sternes naines. 
Revenu le 18 avril pour étudier la nutrition des jeunes, j'ai eu le 
regret de constater que tous les nids avaient été détruits par les 
enfants indigènes (c'est une véritable calamité, car le Chari devient 
très peuplé à cause de la pêche presque tous les bancs de sable 
sont envahis). J'ai pu trouver juste un seul nid, dans lequel il y 
avait un seul œuf (ponte de remplacement probablement). 
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Tourterelles (Streptopelia vinacea, Streptopelia roseogrisea, etc). 


Je dois signaler ici les bains collectifs de Tourterelles auxquels on 
assiste dans la réserve de Waza. A partir de 8 h. du matin et jus- 
que vers 11 h. on observe à des intervalles irréguliers (variant de 
30 à 45 minutes), une véritable pluie de Tourterelles s’abattent 
sur les bords des mares. Le bain collectif de ces oiseaux constitue 
un spectacle absolument extraordinaire. Des centaines d'oiseaux 
se précipitent en un nuage dense sur le bord de la mare pour boire 
et s’ébattre dans l’eau profonde et, quelques secondes plus tard, 
repartent, toujours ensemble, pour se poser sur un arbre. Le tout: 
avec un ensemble parfait. Dans l’après midi les Tourterelles sont 
beaucoup plus dispersées et viennent plutôt picorer, en petits 
groupes, sur les routes et dans les régions dénudées. Elles passent 
la nuit entassées sur de grands arbres. Les bains collectifs, cités 
plus haut, ont été observés surtout à Waza au mois de décembre et 
de janvier. 


Guêpier de Nubie (Merops nubicus) 


En décembre et en janvier, le Guêpier de Nubie peut être obser- 
vé assez loin de l’eau car il ne nidifie pas. J'ai pu observer sa 
nidification sur le Chari. Le 18 avril 1959, les oiseaux en nombre 
considérable, recouvraient entièrement la falaise verticale sur un 
emplacement bien défini, au Nord de Dougia. A 7 h. du matin, 
des centaines de ces magnifiques oiseaux sont posés sur la terre 
devant l'entrée des nids. La colonie est énorme. Le 19 avril, je 
remarque que de nombreux individus sont en train de creuser 
leurs longs boyaux souterrains. Ils creusent avec leurs pattes 
qui grattent la terre à une vitesse extraordinaire. La plupart des 
nids sont pourtant terminés. L'ouverture extérieure est grossière- 
ment circulaire et peut atteindre 15 cm de diamètre. Le boyau 
souterrain est très long et atteint certainement 2 mètres (1 m 80 
en moyenne). Les boyaux finissent en un cul de sac arrondi (cons- 
tituant une chambre sphérique) qui le 20 avril ne contenait pas 
encore d'œufs. Cette colonie était mélangée à des nids épars de 
Melittophagus. Le 127 mai je trouve plusieurs autres colonies sur 
les berges de l’Ouandgia (près du lac Gata). Nombreux nids en 
construction, mais pas d'œufs encore. Fin mai et début juin, les 
oiseaux couvent et certains semblent nourrir leurs jeunes (je n’ai 
pas pu arriver au fond de ces boyaux de 2 m creusés dans un ter- 
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rain dur). Ces oiseaux sont très friands d'insectes (notamment 
criquets). 


Guêpier de Bullock (Melittophagus bullocki) 


J'ai vu d’abord ces oiseaux dans les parages de Djitmillo (lac 
Tchad) où ils attaquaient des papillons et se posaient sur les ro- 
seaux, souvent par couples. J'ai pu étudier leur nidification à 
Douguia, sur le Chari. Le 15 janvier, ces Guêpiers sont en train 
de creuser leurs trous (on les voit accrochés aux bords des trous 
et beaucoup de boyaux sont seulement commencés). On remarque 
très bien à l’entrée des trous, la trace des griffes puissantes. Les 
boyaux ont de 4 à 8 centimètres de diamètre et une longueur de 
800 à 1 100 em. Le 17 février les nids sont enfin terminés, mais dans 
un emplacement différent. (Les nids commencés en janvier sem- 
blent avoir été abandonnés...) Le 22 février je trouve le premier 
œuf. Quelques nids semblent assidument fréquentés. Enfin le 23 
mars, de retour à Douguia, je remarque une agitation fièvreuse, 
les oiseaux rentrant et sortant continuellement (surtout le matin 
et le soir). Le 24 mars je trouve quatre colonies actives dans les en- 
virons de Dougia. Il semblerait done que ces oiseaux commence- 
raient en janvier et février plusieurs nids, qu’ils abandonneraient 
successivement. Construction définitive et accouplements probable- 
ment vers fin février et début mars. Ponte vers le 10 mars. Le 
24 mars tous les nids ont des œufs. Les embryons sont à peine 
visibles (début d’incubation). Les œufs sont très arrondis et leurs 
deux bouts sont égaux. Le nombre d'œufs vacille entre 2 et 3 
(plutôt 3, rarement 4etune fois 1). Ces œufs sont tout à fait blancs 
et mesurent 20 X 17 mm de moyenne. Quelques dimensions : 

Grand axe : 21 ; 20 ; 22 ; 21,5 ; 20,4; 21,8 ; 20,4; 19,8 ; 20 ; 20 ; 
21 610798 

Petit axe : 16,3; 15,9; 16; 16,5; 17,1 ; 16,2; 17; 16,2; 16,2; 
16,9: 463:46,9 17 ;16,9 

Un des oiseaux couve continuellement (car il ressort toujours 
du nid lorsqu'on tape sur le sol). Les boyaux atteignent une pro- 
fondeur de 1 m 20 et se terminent par une grande chambre ova- 
laire (gd axe : 12 à 14 em) contenant les trois œufs, qui sont pla- 
cés sur le sable et mêlés à des pelotes de régurggitations. Parfois 
plusieurs boyaux communiquent et il y a aussi des bifurcations. 
Une autre colonie montrait, le 25 mars, des embryons bien plus 
gros (ponte probable vers le 5 mars). Fréquence du nombre d'œufs : 
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1 (1 fois), 2 (3 fois), 3 (7 fois) 4 (1 fois). Le 19 avril, on trouve dans 
les nids des oisillons de tous âges, certains prêts à voler. Les parents 
viennent continuellement avec des insectes au bec. Le 21 avril 
j'ai trouvé quelques nids possédant encore des œufs (ponte de rem- 
placement). Enfin fin mai, les nids ont été complètement aban- 
donnés. 

Le Melitophagus pusillus niche en même temps que le Guêpier 
de Bullock. Leurs nids sont entremêlés, mais ceux de M. pusillus 
sont bien moins nombreux. 





Remarque terminale. 


La plupart des faits biologiques, cités ci-dessus (et quelques 
autres plus fugitifs), ont été cinématographiés sur pellicule 16 mm 
Kodachrome. Le film est, bien entendu, à la disposition de tous 
les ornithologistes qui voudront s’y intéresser. (Ils devront s’adres- 
ser à l’auteur de ces lignes). 
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QUELQUES OBSERVATIONS 
INTÉRESSANTES EN CORSE 


par S. BraAksMA et G. MIDDELMAN 


INTRODUCTION 


Nous avons eu, par deux fois, l’occasion de faire connaissance 
avec l’avifaune de la Corse mais à des époques différentes. L’un de 
nous passa deux fois une quinzaine de jours dans l’île, en mai 1954 
et en mai 1955. L'autre visita la Corse toute une semaine en août 
1952 et y retourna en 1956, cette fois-ci pour un séjour de deux 
semaines. Le but de ces quatre voyages fut tout spécialement 
l’étude des oiseaux. Les séjours de 1955 et de 1956 se passèrent en 
compagnie d’un groupe de la « K. N. N. V. », organisation hollan- 
daise pour l’étude de la nature. Dans ce groupe se trouvaient quel- 
ques bons ornithologues et ceux-ci nous accompagnèrent la plu- 
part du temps ; de plus ils nous mettaient au courant des observa- 
tions faites indépendamment. Toutes ces données étaient notées 
très méticuleusement et comparées avec la littérature disponible. 

Nous ne publions ici que les observations les plus remarquables, 
remettant à plus tard un travail plus complet. Nous avons pu dis- 
poser aussi des notes prises par quelques autres ornithologues par- 
fois anglais ou suédois. Les initiales « K. N. N. V. » signifient que 
l’observation a été faite en groupe par quelques membres de cette 
union Néerlandaise — Ici on peut ajouter en règle générale qu'il 
y avait toujours un des auteurs de cet article qui les accompagnait, 
ou bien qu’ils étaient accompagnés par un ou plusieurs des ornitho- 
logues compétents comme : A. Vax Buck, G. HALSTEIN, H. Van 
Harex, H. P. Misser, J. VrerGEvER et M. vax WaarT, pour véri- 
fier les observations. 














Fou de Bassan (Sula bassana). 


L'espèce était connue comme migratrice en Méditerranée, mais 
n'avait jusqu'ici pas encore été aperçue en Corse. En novembre 
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1950 1 ex. fut observé près de Bastia (E. Come), et le 27 mai 
1955 1 ex. en mer dans les environs de Cap Corse (T. Hinropex). 


Aigrette garzette (Egretta garzetta garzetta (L)). 


Quoique cette espèce ait déjà été signalée plusieurs fois sur l’île, 
ajoutons quelques données nouvelles à la liste des observations, 
faisant penser à la possibilité de reproduction sur l’île (voir Ercné- 
copar et HuË, 1955). Ainsi il est intéressant de remarquer la pré- 
sence régulière de cette espèce en saison de reproduction à proxi- 
mité de Calvi: en mai 1955 quelques exemplaires à l'embouchure 
du Secco (K. N. N. V.) ; le 16 et 17 mai 1955 1 ex., le 20 mai 2 ex. 
à la Figarella (T. HinLope). En 1956, le 8 et le 11 mai 2 ex. à la 
Figarella. 

En fin d'avril 1957, 2 ex. près de CaLvr (K. N. N. V.). Selon des 
informations, l’espèce se verrait chaque année. Autrefois elle y 
était plus nombreuse, mais elle souffre beaucoup du fait des « chas- 
seurs ». En mai 1956 des Aigrettes étaient également signalées de 
Biguglia et Aléria, respectivement 4 et 15 exemplaires (J.G. Prixs). 


Héron bihoreau (Nycticorax nycticorax nycticorax (L.)). 


On a supposé également autrefois que cette espèce nichait pro- 
bablement sur l'ile (voir Jourparx 1912 et Maxaun 1936). 

Bien qu’il y ait des observations en saison de nidification, 
comme pour l'espèce précédente, il est cependant douteux qu'il 
s’agisse ici vraiment d'oiseaux nicheurs, À la Figarella en 1949, le 
13/4 Lex. (E. D. Maarprinx) ; en 1953, le 26/5 2 ex. (A. K. J. Mu- 
Der) ; en 1955, le 16/5 2 ex. le 17/5 1 ex.etle 20/5 4 ex. (T. Hixro- 
PEN) ; en 1956, le 7/5 1 ex. (K. N. N.V.). 


Butor blongios (Zxobrychus minutus minutus (L.)). 


Jusqu'ici très peu de choses ont été publiées sur la présence de 
cette espèce. Voici les nouvelles observations 1953 : 26/5 1 ex. à 
la Figarella (A. K. J. Muiper) ; 1956, 11/5 1 ex. dans les marais 
entre Calvi et la Figarella, 12/5 1 mâle à la Regina près de Tour de 
Lozari et le 17/5 1 ex. dans l’'Etang del Sale (K. N. N. MY 

Selon notre opinion, il est très possible que l'espèce nidifie sur 
l'ile. 
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Cigogne noire (Ciconia nigra (L.)). 


Déjà connue comme migrateur rare au printemps. Une seule 
observée, volant au-dessus de Calvi le 20 mai 195€ (K. N. N. V.). 


Faucon kobez (Falco vespertinus vespertinus L.). 


Les observations suivantes prouvent que cet oiseau, qui jus- 
qu'ici n’était connu que comme migrateur rare, n’est point du tout 
au printemps si peu nombreux que l'on a supposé, en tout cas cer- 
taines années. En 1949 le 10, 11 et 18 avril 1 mâle près de Calvi 
(E. D. Maaroriwx), en 1956 en mai 4 ex. près de Biguglia (J. G. 
Prixs), le 17/5 1 fem. entre la Figarella et le Secco et le 17/5 20 ex. 
en compagnie de 2 autres faucons, vraisemblablement de passage, 
entre Bonifacio et Ghisonaccia (K. N. N. V.). 


Faucon crécerellette (Falco naumanni naumanni FLEISCHER). 


Cette espèce jamais signalée autrefois en Corse, fut observée 
en 1956 plusieurs fois : le 7 et 9 mai 2 ex. près de la Figarella, le 
12/5 2 ex. près d’Ille Rousse ; le 14/5 1 ex. près de Porto et aussi 
en mai probablement quelques spécimens observés de l’autocar près 
d’Ajaccio et sur la côte orientale (K. N. N. V.). 


Bécassine double (Capella media (LArnam)). 

Ce migrateur rare fut observé le 17 mai 1956 près d'Aleria (K. N. 
N. V.). 

Courlis corlieu (Numenius phaeopus phacopus (L.)). 

Observé pour la première fois en Corse (pour autant que nous le 
sachions) en 1957, le 27 avril près de Calvi il a été entendu plusieurs 
fois de nuit et quelques spécimens ont été observés volant de nuit 
(A. A. TIiTTEs). 

Echasse blanche (//imantopus himantopus himantopus (L.)). 

Rare comme migrateur, observée en mai 1956, 4 ex. sur l’Etang 
del Sale (J. G. Pris). 

Goéland brun (Larus fuscus subspec. ?). 


Espèce assez rare, observée en mai 1955 et en fin d'avril 1957 
sur la côte près de Calvi (K. N. N. V.). 
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Goéland d’Audouin (Larus audouinii PAYRAUDEAU). 


Plusieurs spécimens ont été observés en mai 1956 près des iles 
de la côte orientale ainsi que sur ces îles (J. G. Prins) et également 
Lex. près de Bonifacio le 16 mai 1956 (N. N. N. K.). Il a été trouvé 
nichant sur quelques îlots comme l’on sait. 


Guifette à ailes blanches (CAlidonias leucopterus (TEMMINCxK)). 


Migrateur assez rare, fut observé en 1956 sur la côte orientale 
et sur la côte occidentale : 3 ex. le 9 mai près de Calvi et 15-20 ex. 
Etang |del Sale le 17 mai (K. N. N. V.). A la fin de mai aucun 
oiseau n’était observé à cet endroit. 


Martinet pâle (Apus pallidus brehmorum Harterr). 


Pas très commun comme nidificateur ; observé en mai 1956 à 
Bonifacio en compagnie de Martinets noirs et de Martinets à ventre 
blanc. 


Rollier d'Europe (Coracias garrulus). 


Il nous semble probable que cette espèce niche en effet locale- 
ment, eu égard aux observations suivantes près de Biguglia, où 
l'espèce a déjà été signalée plusieurs fois, et à deux observations 
près de l’Ile Rousse. Au début de juin 1947 sur les montagnes au- 
dessus de l’Ile Rousse (J. G. Van Marne), mai 1954 2 ex. près de 
Biguglia (G. MinneLman) et 20. 5. 56 2 ex. près d’Ile Rousse (K. N. 
N. V.). 


Pic épeichette (Dendrocopos minor buturlini (HArrErT)). 


Deux observations ont été faites en hiver probablement migra- 
tion ou en hivernage) : janvier 1937 1 ex. Campo de l’Oro (Rams- 
DEN), novembre 1946 1 ex. près d’Ajaccio (E. Conex). 


Pic noir (Dryocopus martius pinetorum (BREHM)). 


Cette espèce qui est en extension en Europe a été en mai 1956 
observée près de Vizzavona (A. A. Tirrres et J. G. Prixs) et au 
Bois de Bonifato (J. G. Prins) : près Vizzavona le sujet entendu et 
vu n'avait pas de rouge à la tête. 


Source : MNHN. Paris 
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Alouette calandre (Welanocorypha calandra (1.)). 

Nidificateur très rare, observé en mai 1956 près de Bonifacio 
(G. Cuarrenis) et près du champ d'aviation de Calvi (J. G. Prixs). 
Pie bavarde (Pica pica). 


Cette espèce jusqu'ici seulement connue hôte d'hiver erratique, 
a été observée en été ce qui fait supposer qu’elle niche de temps en 
temps en Corse. En juin 1937 2 ex. au-dessus d’Evisa (E. COHEN) 
et en mai 1956 1 ex. (G. CHARTERIS). 


Chocard des Alpes (Pyrrhocorax graculus graculus (L.)). 


De cette espèce, qui probablement niche en Corse, voici les nou- 
velles observations : janvier 1937 grand groupe en vol près de Corte 





(Rawspen), le 2 novembre 1950 6 ex. près de Pta de S. Alberto 


(Barerri), en mai 1954 et 1955 observé dans les montagnes au- 
dessus du Bois de Bonifato (G. Mipnezmax et K. N. N. V.), en 
mai 1955 signalé sur le Monte d'Oro (T. Reynpers), en mai 1956 
dans la Scala di Santa Régina (J. G. Pris). 





Sittelle corse (Sitta canadensis whiteheadi SHARPE). 


Cette espèce célèbre fut observée en mai 1955 et 1956 dans la 
forêt de l'Ospidale (G. Cuarreris) et dans la forêt de Vizzavona 
(T. HinLoPEN). 


Tichodrome échelette (T'ichodroma muraria (L.)). 


Le Tichodrome qui n’a été observé que très rarement jusqu'ici, 
fut signalé en novembre 1950, dans la Restonica et à Vivario (E. 
COHEN). 





Traquet rieur (Oenanthe leucura (GMELIN)). 


Jusqu'ici pas observé en Corse, 
ture dans le bec sur l'Ile de Lavi 
que l'espèce y niche (J. G. Prixs). 





ignalé en mai 1956 avec nourri- 
, de sorte qu’on peut supposer 








Rouge-queue à front blanc (Phoenicurus phoenicurus phoenicurus). 


Cette espèce niche probablement en petit nombre en Corse, parce 
que, outre plusieurs observations de mai, un accouplement a été 
observé dans un jardin à Calvi (K. N. N. V.). 


Source : MNHN. Paris 
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Locustelle luscinioide (Locustella luscinioides luscinioides Savt). 


Le 12 mai 1956 un mâle fut observé chantant près del Régino 
(K. N. N. V.). On ne peut savoir s’il s’est agi d’un nidificateur ou 
d’un migrateur tardif d'autant plus que l’espèce n’a été signalée 
qu’une seule fois en Corse : en mai 1933 près de Biguglia (Mourr.- 
LARD 1933). 


Rousserole turdoïde (Acrocephalus arundinaceus arundinaceus (L.)). 


C’est un nidificateur douteux. I] fut observé tandis qu’il chantait 
en mai 1956 près d’Ajaccio (G. CHanrenis), près de Calvi et le 17 
mai dans l'Etang del Sale (K. N. N. V.), mais ces observations ne 
donnent pas non plus de réponse probante. 


Rousserole effarvatte(Acrocephalus scirpaceus scirpaceus (HERMANN). 


Nidificateur rare, fut observé pendant la reproduction en 1954, 
1955 et 1956 près de Calvi, Etang del Sale, Régino et Campo de 
l'Oro (G. MippeLmaN, K. N. N. V. et G. CHarrERIs). A Campo de 
l’Oro au moins 3 couples le 28 mai 1956 et deux nids ont été trouvés, 
chacun avec un œuf. 


Phragmite des jones (Acrocephalus schoenobaenus (L.)). 


Jusqu'ici seulement connu comme migrateur en avril et octobre ; 
en mai 1954 et 1955 observé à la Figarella (G. MinpeLMAN et K. N. 
N. V.), le 12 mai 1956: 2ex. à la Régino (K. N. N. V.), aussi en mai 
1956 près de Calvi (J. G. Prixs). On ne doit pas exclure la possibi- 
lité de nidification de cette espèce. 


Hypolais polyglotte (Æippolais polyglotta (VirizLor)). 


Connu comme nidificateur rare, observé en 1956 et 1957 : 2 ex. 
chantant le 19 mai 1956 près de Calvi (K. N. N. V. et J. G. Prixs) 
et le 12 mai 1956:1 ex. près de Miomo Santa Maria di Lota (A. A. 
TaivrEs). 


Hypolais ictérine (Hippolais icterina icterina (VixizLor)). 


En mai 1955 1 ex. venait se reposer sur le bateau entre Nice et 
l'Ile Rousse (K. N. N. V.), de sorte qu’il est possible que cette 
espèce jamais encore citée de Corse y soit néanmoins de passage. 
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Fauvette orphée (Sylvia hortensis hortensis (GMELIN)). 





dificateur rare, fut observé le 9 mai 1956 (un couple) près 
de Calvi (K. N. N. V.). 


Fauvette pitchou (Sylvia undata). 


Ce nidificateur semble assez rare. En novembre 1950: 2 ex. entre 
Bastia et Corte (E. ConEx), en mai 1955 près de Calvi (G. Minpet- 
Man), en mai 1956 deux couples au Travignano (C. CHaRTERIs) et 
un spécimen près de Calvi (K. N. N. V.). 


Pouillot fitis (Phylloscopus trochilus trochilus (L.)). 


A coté des observations faites en avril, le fitis a été également vu 
en mai, c.-à-d. la deuxième semaine de mai 1956, 1 ex. entendu près 
de Vizzavonne (A. Tijittes) et le 7 mai 1956, 1 chantant près de 
Calvi (K. N. N. V.). Ces observations se rapportent probablement 
à des migrateurs tardifs, mais vu la distribution géographique de 
l'espèce on ne doit pas exclure la possibilité de nidification. 


Pouillot véloce (Phylloscopus collybita collybita (Vrerrror)). 


Signalé chantant pendant la deuxième semaine de mai en 1956 
près de Vizzavona (A. Times), ce qui est peut-être une indication 
que l'espèce niche accidentellement sur l'ile. 


Pouillot de Bonelli (Phylloscopus bonelli bonelli (Vrerrror)). 


FruGis et HOLGERSEN ont signalé la présence de cette espèce à 
Restonica. Plus tard elle a éte aussi observée près de Porto Vecchio 
et près de Calvi, à la fin de mai 1956 (J. G. Prins) et le 20 mai 
1956 (K. N. N. V.), tous les deux chantant à basse altitude. 

La nidification de cet oiseau est très possible. A cet égard il est 
significatif que l'oiseau près de Calvi retournait chanter au même 
endroit chaque fois qu’il en était chassé. 


Gobe-mouches noir (Muscicapa hypoleuca hypoleuca (PALL.)). 


Ce migrateur assez rare fut observé en avril 1949, en mai 1954, 
1955 et 1956 près de Calvi (MaazpriNxk, MinneLmax et K. N. N.V.). 
L'observation de 1956 se rapportait à un mâle chantant et à une 
femelle le 7 mai à la Figarella. Ces oiseaux n°y furent plus observés 
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à des visites postérieures. Le 24 avril 1957, 1 ex. mâle du type accu- 

sé (I à III Drosr) fut observé près de Santa Lucia (A. Tyrrres). 

Gobe-mouches à collier (Muscicapa albicollis (TEMmINcK)). 
Migrateur rare. Observé { mâle et une fem. le 19 mai près de 

Calvi (J. G. Prins et K. N. N. V.). 

Pipit des arbres (Anthus trivialis trivialis (L.)). 


Ce migrateur qu’on ne voit en général qu’en avril, fut aussi obser- 
vé en mai 1955 près de Calvi (K. N. N. V.) et en mai 1956 près de 
Porto Vecchio (J. G. Prins). 


Pie-grièche à poitrine rose (Lanius minor GMELIN). 


Un spécimen fut observé en mai 1954 près de l'Ile Rousse (G. 
MippELMAN) et en mai 1956: 2 ex. au nord d’Ajaccio (J. G. Prins). 
Sujets nicheurs ou migrateurs ? 


(Traduit par Mme KLaAsEN-SéE et M. KLAASEN). 


Source : MNHN. Paris 


NIDIFICATION DE LA STERNE CAUGEK, 
STERNA SANDVICENSIS SANDVICENSIS 
LATHAM. SUR LES ILOTS 
DES BIBANS (SUD TUNISIEN) 


par R. CASTAN 


Le 11 juillet 1959, je suis allé sur les ilots des Bibans pour y 
observer la nidification de la Sterne caspienne Hydroprogne caspia 
(PaLLas). Posrez (1) y avait signalé la nidification de cette 
espèce en juillet 1955 et je voulais m’assurer des possibilités 
d'un baguage éventuel de poussins en août. De Bengardane où 
j'arrivai à 9 heures du matin, je traversai la Sebkhet el Menikra 
à l’est, puis arrivé au bord de la mer je revins vers le nord en suivant 
la langue littorale qui sépare le Bahiret el Biban de la mer, et 
conduit au village insulaire des Bibans. Sur cette langue de terre 
étroite, j'observai une quinzaine de Courvites Cursorius cursor 
cursor (LATHAM), 4 couples de Cochevis huppé Galerida cristata 
gafsae KieiNscaminr, quelques Traquets du désert Œnanthe 
deserti homochroa (TrisrRAM), une petite troupe de Cratérope roux 
Turdoïdes fulous fulous (DESFONTAINES) se poursuivant en file 
indienne de buissons en buissons et enfin, quelques Pies-grièches 
grises Lanius excubitor elegans SWAINSON adultes et immatures. A 
l'extrémité de la langue de terre, j'observai sur les bords du lac 
des Bibans 5 Hérons cendrés Ardea cinerea LiINNÉ et, en vol, 
un groupe de 6 Sternes caspienne Aydroprogne caspia (PALLAS) 
bientôt rejoint par un autre sujet. Un couple de Sternes naines 
Sterna albifrons PALLAS vint me survoler en criant, attestant de 
sa nidification dans les environs. Je me rendis ensuite en bateau au 
village de pêcheurs où je notai seulement la présence du Moineau 
espagnol Passer hispaniolensis (TEmMminex), puis, à l’aide d'une 
petite barque, j’allai visiter les ilots du côté nord. L'impression 
générale était celle d’un petit nombre d'oiseaux. Il faisait d’ailleurs 








(1) Posrec (E.) Ornithologie et protection de la nature aux Bibans. Bull. Soc. 
Se. Nat. Tunisie VII, 1954-1955, 317-318. 
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très chaud à cette époque. Sur le premier des ilots, je notai 3 ou 
4 Gravelots à collier interrompu Charadrius alexandrinus LiNNÉ, 
3 Courlis cendrés Numentus arquata (LINNÉ) et un Tourne-pierre 
interprète Arenaria interpres (LINNÉ) que je tuai. Sur les bords 
d’un autre ilot j’observai une troupe d’une vingtaine de Goélands 
argentés Larus argentatus michahellis NAUMANN tous adultes. A 
mon approche, un groupe d’une vingtaine d’assez grosses Sternes 
qui se tenaient sur cet îlot vinrent vers moi en criant, elles me sur- 
volèrent et j'en tuai trois. Il s'agissait d’un juvénile et de deux 
adultes de Sterne caugek Sterna sandvicensis sandvicensis LATHAM. 
J’explorai alors entièrement l’ilot mais ne trouvai point de nids, si 
ce n’est quelques traces de cuvettes déjà anciennes. Finalement, 
alors que je m'apprêtais à quitter cet endroit, je trouvai un poussin 
de Sterna sandvicensis âgé de 25 à 30 jours. Ce poussin, aisément 
reconnaissable étant donné son âge à son vertex sombre et ses 
pattes noires ainsi que son bec, avait une blessure récente à l'œil 
gauche (attaque d’un prédateur, goéland ?). Je le tuai, désireux de 
le mettre en peau. J’observai alors plus attentivement aux jumelles 
le groupe de Sternes caugek et je pus y discerner 5 ou 6 juvéniles. 
Cette observation apporte done la preuve de la nidification de 
cette espèce que seule l’absence d'observations avait permis de 
supposer disparue de cette région. 

Sur un autre ilot, je recherchai en vain les poussins de 3 couples 
de Sterne naine qui me harcelaient de leurs cris, ils devaient se 
cacher sous les touffes de salicornes. D'ailleurs, le lendemain 
12 juillet je baguai 2 poussins de cette espèce sur la plage sud de 
Gabès et ne parvins point à en capturer deux autres qui commen- 
çaient à voler. 

Enfin sur un dernier îlot, tout petit, de 8 à 10 mètres de diamètre, 
stationnait une colonie de Sterne pierre-garin Sterna hirundo 
LinxÉ d'environ 30 à 35 individus. Il y avait 14 nids dont 8 de 
3 œufs, 3 de 2 œufs, et 3 de 1 œuf. Certains œufs étaient frais, 
d’autres, la majorité, incubés. Il s'agissait là probablement de 
pontes tardives ou de remplacement car, sur les îlots de Djerba, 
les Pierre-garin pondent dès fin mai. 

Pour terminer, je dois dire que toutes mes recherches n'ont 
abouti à aucune découverte de ponte de Sterne caspienne malgré 
l'époque favorable, 


Source : MNHN. Paris 


ON SOME BIRDS COLLECTED 
BY Mr. DOUGLAS CARRUTHERS 
IN THE SYRIAN DESERT 


By H. KumERLOEVE (Osnabrück) 


More than fifty years ago P. L. ScLarer (Ibis 1906) published 
under this title a report on bird-skins brought together by D. Car- 
ruTHERs and J. H. Miicer from February to May 1905 in Syria 
and Jordan. Originally the whole collection included 155 specimens 
of birds and mammals but as 43 remained in Beirut (Museum of the 
Syrian Protestant College, since 1920 American University of Bei- 
rut), only 112 specimens could be acquired by the Bristish Museum 
(Natural History). Of these, 87 were birds, on which Sclater gave 
his mentioned report. 

Preparing a review on the bird-collection of the American Uni- 
versity, I have been able to recognise 32 bird skins as collected by 
Carrurkers and Mizcer in 1905. They are mentioned on the follo- 
wing list. Now Mr. CarnuTHERS kindly informed me (in litt. 7 March 
1959), that 35 bird skins and 8 mammal skins were sold to the A. U. 
B. May 9, 1905. Those specimens which could be no more identified 
without doubts are named at the end of the list. The 8 mammals 
are : 2 Canis lupus, 1 Hyaena hyaena, { C. vulpes, 1 Meles meles, 
1 Felis lybica tristrami, 1 Erinaceus auritus and { Gerbillus spec. 

As it may be of interest to learn the whole collection made in 
1905, a list of the identified 32 bird skins and of CARRUTHERS, 
annotations is following here : 








Pyrrhocorax pyrrhocoraz. Chough : 2 G @, 1 Q. Mountains E of 
Karyatein, 2 500 feet, 1. IV. 05. Wing 320, 312 and 291 mm, Cul- 
men 48, 49, and 46 mm. ScLATER named 3 specimens of the red- 
billed species from the same place and date. 

Onychognathus tristrami. Tristram’s Grackle : 1 ©, 1 Q. Petra 
30. IV. 05. Wing 144 and 145 mm Scrarer À o' same place and 
date. 

Erythrina sinoica. Sinai Rose-finch : 1 o. Petra 1. V. 05. Wing 
86 mm. ScLaTER 1 © same place 19. V. 

Ammomanes deserti. Desert Lark : 1 &', 1 ©. Karyatein 2 000 feet 
24. III. 05. Wing 108 and 106.5 mm. ScraTer 4 specimens same 


Source : MNHN. Paris 


H. KUMERLOEVE. — ON SOME BIRDS COLLECTED 285 





place and date. Also on 21. V. 04 CarRurHERS collected 4 © near 
Karyatein, 3 500 feet ; Wing 105 mm. 

Motacilla flava jeldegg. Black-headed Wagtail : 1 &. Karyatein 
2000 feet, 27. III. 05. Wing 83 mm. ScLArER 1 specimen same 
place and date. 

Cercotrichas galaclotes. Rufous Warbler : 1 ©. Petra 1. V. 05. 
Wing 86.5 mm. ScLarer 1 specimen same place and date. 

Luscinia svecica. Bluethroat : 3 c'o. Karyateïn 2 000 feet 2, 20. 
and 27. II. 05. Wing 75, 74 and 72 mm. ScLarER 4 specimens same 
place 20. III, 5. IV. 

Geronticus eremita. Hermit Ibis or Bald Ibis. 2 So, 2 Q ©. Kar- 
yatein 2000 feet 18. IIL. and 11. IV. 05. Wing 413, 401 and 407, 
400 mm. A. fifth adult specimen (413 mm.), without all dates, was 
apparently procured by CarrurxEeRs too. SCLATER who named 1 ©, 
1 © Karyatein 18. IIL., wrote : « This is a new locality for an inte- 
resting bird, which, however, is known to go as far north as Bile- 
djik on the Euphrates (Danrorp). » (Cf. KUMERLOEVE, Beütr. 
Vogelkde, 6, 1958). Also 1904 CarrurHERs visited the breeding 
<olony, for there is the AUB-collection a young Hermit Ibis (wing 
329 mm.) from 28. V. 04 collected by him. The native name is 
Nuark. If this breeding-place is still settled, seems to be unknown. 

Pterocles orientalis. Black-bellied Sandgrousé : 2 oo, 1 9. 
Hejani (E of Damascus), 2 000 feet, 22 and 23, II. 05. Wing 237, 
237 and 224 mm. ScLarer 1 O7, 1 © same place and date. 

Pterocles alchata. Large Pin-tailed Sandgrouse : 1 ©. Karyatein 11. 
IV. 05. Wing 205 mm. Scrarer : no specimen. Furthermore there 
is in AUB-collection 1 c ibidem 28. v. 04 ; wing 209 mm. 

Pterocles senegallus. Spotted Sandgrouse : ScLarer’s note that 
CarnurHErs also met with Péerocles senegalensis (— P. excustus) 
may be erroneus, for there are no specimens of P. exustus in the 
AUB-collection. But 1 © P. senegallus was procured Karyatein 28. 
V. 04 (wing 191.5 mm.). 

Charadrius dubius. Little Ringed Plover : 2 Go. Karyatein 3. 
and 20. I11.05 Wing 120, 121 mm. ScLarer 1 specimen same place 
AD: 

Eudromias morinellus. Dotterel : 1 GS of Damaseus 3. ?. 05. 
Wing 150.5 mm. ScLarer : no specimen. Several other Charadriidae 
were collected by CarrurHers in 1904, f. i. Charadrius mongolus : 
2 Karyatein 19. and-21. V. 04 (wing 120, 121 mm), CA. asia- 
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ticus : 1 © Beirut 21. III (wing 143 mm), Ch. alexandrinus : 19 
Tyre 15. VIIT (wing 108 mm) ete. (cf. KUMERLOEVE, in press.) 

Calidris alpina. Dunlin : 1 G. Hejani (E of Damascus) 18. II. 05. 
Wing 113.5 mm ScrarER : no specimen. 

Calidris minuta. Little Stint : 1 ©. Hejani 18. IN. 05. Wing 
93 mm. ScLaTER mentions another Q from the same place and 
date. 

Philomachus pugnax. Ruff. 1 G. Karyatein 21. III. 05. Wing 
160 mm, Culmen 32 mm. ScLareR : 3 oo ibidem 5. III, 1 © Hejani 
20. II. 

Tringa ochropus. Green Sandpiper : 2 Go. Karyatein 2. and 
23. III. 05. Wing 141. 5, 136. 5 mm. SCLATER : no specimen. 

Lymnocryptes minimus. Jack Snipe : 2 © ©. Karyatein 4. I. 
05. Wing 105, 108 mm. ScLATER : no specimen. 

Porzana pusilla. Baillon’s Crake : 1 Q. Karyatein 31. LIL. 05. 
Wing 87 mm. ScLarer : 1 G, 1 © ibidem 4. IIL. resp. 1. IV. 

Two of these species (P. alchata and Philomachus pugnax) are 
not mentioned in CarruTHERS’ review which — on the other side — 
is including : 





Aquilla chrysaetos. Golden Eagle : 1 ad., 2 juv., 

Cireaetus gallicus. Short-toed Eagle : 1 ad. 

Spatula clypeata. Shoveler Duck : 1 ad. 

Anas crecca. Teal : 1 ad. 

Tringa totanus. Redshank : 1 ad. 

Only one of these species, namely Circaetus gallicus is belonging 
also to the collection's portion bought by the British Museum. Per- 
haps these specimens have been used for the AUB museum's exhi- 
bition, and two of them must have been added erroneously — or 
in later times. As the bird skins acquired by the British Museum are 
referable to 43 species, the whole collection may have included 
50 (resp. 52 ?) species. 


RÉFÉREN 





ES 


CARRUTHERS, D. (1910). — On a collection of birds from the Dead Sea and 

i-western Arabia, with contributions Lo the ornithology of 
Ibis (IX) 4, 475-491. 

x importants du Liban dans la collection 

ornithologique de « American University of Beirut ». À paraître. 

Sezarer, P.L.— Ibis (VIII) €, 307-317, 1906 


{L am indebted to Mr. D. Garnurmens for having examined the 
manuseript} 
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NOTES D’ORNITHOLOGIE FRANÇAISE 


NOUVEAUTÉS ET MISE AU POINT 
IV 
par Noël MayauD 


ESPÈCES NOUVELLES POUR LA FRANCE 


Aquila rapax orientalis Casanis. — Aigle des steppes. 

Falco rapax Temminck, PI. col. 76, livr. 455 (1828 — partie mé- 

ridionale de l'Afrique) — Aquila orientalis CABANIS, J. Orn, 

1854, 369, note (Volga, Sarepta). 

Un sujet adulte a été capturé à Plouaret, Côtes du Nord, vers le 
4 mai 1960 (Miro, à paraître). Quelque étrange que paraisse cette 
date, il faut la rapprocher des deux captures authentiques faites 
en Hongrie, l’une en mai 1929, l’autre le 12 mai 1952 (Aquila, 59- 
62, 432). Il s’agit peut-être d’un migrateur égaré dans son voyage 
de printemps. 


Hippolais pallida opaca CaBanis. — Hypolais pâle. 

Curruca pallida Hemprick et Ehrenberg, Symb. Phys. Avium 

fol. 66 (1833 — Nil en Egypte et Nubie); — Hypolais opaca 

Cabanis, Mus. Hein. I, 36 (1851 — Sénégal). 

Une femelle a été capturée à la pointe de l'Espiguette, Grau- 
du-Roi, Gard, le 21 mai 1960 (coll. HorFMANN) par le Surrey Bird 
Club (MS D Pare, N. F. Wesrwoon, B. E. Cooper, P. HarrisoN, 
B. A. Marsa) et M. et Mme L, Werrer. Aile 69 mm. 


OBSERVATIONS ET DOCUMENTS NOUVEAUX 


Fulmarus glacialis (L.).— Pétrel glacial. 
Ce Pétrel a niché en 1960 sur l’archipel des Sept-Iles, Côtes du 
Nord : un nid avec son œuf y a été vu (Oiseau, 284-285, 1960). 


Gyps fulvus (HaB1i1). — Vautour fauve. 
Les Terrasse ont découvert une petite colonie de nids de cette 


(*) Cf, Alauda, XXI, 1953, 1-63 ; XXIV, 1956, 53-61 ; XXV, 1957, 116-121 ; 
XXVI, 1959, 211-229, 
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espèce dans les Pyrénées françaises (Alauda 1960, 241-257) et ils 
pensent qu’il peut en exister d’autres. 

Par contre il y à bien des chances pour que l'espèce soit éteinte 
dans les Causses. 

Un sujet (2 âgée) a été abattu en Camargue le {er novembre 1959 
(Alauda, 1959 314-315). Un autre aurait été aperçu en Corse dans 
la Spélunca en 1960 (Braaksma in litt.). 


Gypaetus barbatus aureus (HaBLiz1). — Gypaëte barbu. 

On peut penser qu’il existe de 4 à 8 couples reproducteurs dans 
les Pyrénées françaises : il semble que chaque vallée principale 
puisse constituer le territoire d’un couple, d’après les observations 
des TERRASSE (Alauda, à paraître). 


Haliaeetus albicilla (L.). — Pygargue à queue blanche. 


Un sujet adulte a été observé en Corse le 20 mai 1959 au bord 
d’un petit étang de la côte orientale (Alauda, 1959, 321). 


Falco spes ? 

ALgrecur a observé en Corse dans le Nord-Ouest du Monte Cinto 
deux grands Faucons sans moustaches et de coloration pâle, le 
7 octobre 1959 (J. Orn. 101, 1960, 501) : Falco cherrug ou biar- 
micus ? Ces deux Faucons sont à rechercher en Corse. 


Falco eleonorae GÉNÉ. — Faucon d’Éléonore. 

Si l'espèce est parfois citée actuellement en France, ce ne peut être 
que de passage accidentel, et encore des confusions sont-elles pos- 
sibles, mais il semble bien qu’elle ait niché au xvit siècle aux iles 
d’Hyères (Var), comme en témoigne ce passage de la Fauconnerie 
de Charles d’Arcussia 1598 : En nos Isles d'Or en Provence, il se 
trouve en Août des oiseaux qui y airent, que plusieurs prennent 
pour des Esmerillons: mais ils se trompent; car ces oiseaux là sont 
inutiles et n’ont point de courage, et ne se paissent que de sauterelles 
ou de moucherons d’Esté : puis s’en vont en Hyver comme les Ho- 
bereaux: et jeles croy une espèce de Falquet. (Alauda, 1960, 148). 


Egretta garzetta (Linné). — Aigrette garzette. 


L'espèce a niché en 1960 au lac de Grand-Lieu: des jeunes ont 
été bagués dans quatre nids (Baupouix et KowaLsxr ên lütt.) 


Ciconia ciconia (L.). — Cigogne blanche. 
Un couple a nidifié en 1960 au hameau de l'Epine, à Boyer (Nord 
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de Tournus), Saône-et-Loire, sans qu'il y aiteu ponte (Eduen, 1960, 
12). La même chose s’est produite à Berville-sur-Seine, Seine-Mari- 
time, en 1959 (Alauda, 1960, 149). 

En 1959 un couple a élevé 3 jeunes dont 2 jusqu’au delà de l’en- 
vol à Chivres, Côte-d'Or (Oiseau 1960, 87-88). Les deux localités 
de Boyer et de Chivres ne sont distantes que d’une cinquantaine de 
kilomètres. 

Tadorna tadorna (L.). — Tadorne de Belon. 

Le Tadorne niche aux îles Chausey: FERRY en a compté 13 cou- 
ples cantonnés en 1959 (Alauda, 1960, 49). 

L'hivernage a été observé en Baie d’Aiguillon (Vendée) : 150- 
200 sujets fin novembre — début de décembre, 1200 fin janvier — 
début de février (Ois. France, 1960, 49) 

Aythya ferina (L.). — Canard milouin. 

L'espèce qui a colonisé depuis quelques années la région pari- 
sienne, a été trouvée nichant en 1959 sur au moins 8 étangs de Solo- 
gne (Oiseaux de France, 2, 1960, 40). 


Somateria mollissima (L.). — Eider à duvet. 

2 femelles ont été observées à Strasbourg les 26 novembre et 
5 décembre 1959 (Ois. France, 2, 1960, 52). Un sujet a séjourné 
devant Pléneuf du 13 au 28 juillet 1959 (Penn ar bed n° 18,1959, 86) 
Porzana parva (Scorozr). — Râle poussin. 

Notre collègue G. GuicuarD en aobservéla reproduction en Bren- 


ne en 1958 : il y en avait beaucoup alors, de même que du Râle de 
Baillon. Mais il n°y a observé qu’un seul Râle poussin en 1960. 


Otis tetrax L. — Outarde canepetière. 

Des vols de Canepetières sont signalés en automne, en hiver et 
au printemps (de novembre à mars) dans les plaines de l’Hérault, 
du Gard et de la Basse-Provence : ils dépassent parfois la centaine 
d'individus et atteignent même le nombre de plusieurs centaines. 
Un sujet obtenu fait penser à la race orientalis (Alauda, 1960, 57- 
60, et 233). On peut se demander en effet si ces bandes hivernales 
ne sont pas plutôt composées de sujets de la population orientale 
de l’espèce que de sujets français. 

Numenius arquata (LINNÉ). — Courlis cendré. 

L'espèce poursuit son extension et se met à devenir reproduc- 

trice régulière de bien des régions de France. Elle niche ainsi dans 
4 
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le Cotentin : vallées marécageuses de la Hague, landes de Lessay, 
marais de Gorges, probablement marais au Sud de Carentan (Oi- 
seau France 1959, n° 26, 19-22, et 1960, n°27, p.28). Il semble qu'elle 
niche dans les landes des Monts d’Arrée et de la Montagne noire 
en Bretagne ainsi à St Michel de Brasparts (Penn ar bed n° 18, 
1959, 85). Notre collègue GurcHarD l’a trouvée nicheuse dans le 
Forez (à paraitre). Elle a été observée nichant en Sologne et en 
Brenne. Serrz a donné une récapitulation des régions de reproduc- 
tion avec estimation de la population (Ois. France, n° 26, 1956, 
p. 26-31). 


Tringa hypoleucos L. — Chevalier guignette. 








Enrx a obtenu la preuve de la reproduction au Mont-Lozère et 
la soupçonne dans les Pyrénées (région de Gavarnie) (Alauda, 1959, 
322-323) 


Calidris melanotos (ViriiLor). — Bécasseau tacheté, 





C’est l'espèce de Bécasseau américain le plus fréquemment cap- 
turée ou observée en Europe: un sujet a été observé à Ouessant le 
21 septembre 1959, bagué, et repris dix jours plus tard près Caen 
(Penn ar bed, n° 20, 1960, 148). 


Phalaropus fulicarius (L.). — Phalarope platyrhynque. 





L'espèce a été observée en assez grand nombre à Ouessant à par- 
tir de la dernière semaine de septembre 1960. 

Stercorarius skua (BrünNicn). — Grand Labbe. 

3 sujets bagués sur Foula, archipel du Shetland, se sont faits 
reprendre en 1959, à Noirmoutier le 20 août (à l’âge d’un an), à 
Paris-plage le 15 octobre, et à Gravelines en octobre (jeunes). 
Larus marinus L. — Goéland marin. 

Davis a estimé la population reproductrice des îles normandes 
à 90-100 couples (Bird Study, 5, 1958, 191 . Ce Goéland niche 
aussi sur les îles Chausey, au nombre de 40 à 50 couples (FERRY, 
Alauda, 1960, 51). Il est possible que l'espèce se reproduise en ou- 
tre dans les environs du Nez de Jobourg (Manche) (Ois. France 
n° 27, 1960, p. 23). 


Larus argentatus PoxropriDan. — Goéland argenté. 





Une colonie d’une cinquantaine de couples existe au Nez de Jo- 
bourg (Ois. France, n° 27, 1960, p. 23). Il y en aurait un millier sur 
les îles Chausey et quelque 600 sur l’île de St Marcouf (Ferry, Alau- 
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da, 1960, 51-52, Ois. France n° 28, 1960, p.50). Un jeune sujet ori- 
ginaire d’Ouessant a été retrouvé à Portsmouth le 1er décembre. 
A l'ile Dumet, une dizaine de couples nichaient en 1958 (Oiseau 
1959, 142-156). 

La race méditerranéenne michahellis niche sur les îles du Rhône, 
non loin de Culoz et peut être observée constamment sur le fleuve 
entre Genève et Lyon (Gérouner, X// Int. Orn. Congr., 1960, 
230-233). L'établissement de cette colonie, encore faible, parait 
récent, et résulter du fort accroissement des populations de Camar- 
gue et des côtes provençales. 


Larus genei BRÈME. — Goéland railleur. 

Un couple paraît avoir niché en 1959 à Faraman. 
Larus minutus ParLas. — Mouette pygmée. 

Eranp vient de donner la récapitulation des données concernant 
les aires de reproduction et d'hivernage de l’espèce (Alauda, 1960, 
196-228). 

Sterna bengalensis Lesson. — Sterne voyageuse. 
Un autre sujet aurait été vu en Camargue le 20 juin 1933 (Oiseau, 


1960, 183). On ne peut que déplorer qu'aucune capture de cette 
espèce ne vienne étayer les trois observations faites. 


Sterna sandvicensis LarHam. — Sterne caugek. 
MüzLer a publié un très bon travail sur la migration des popu- 


lations européennes basé sur les résultats du baguage (Vogelwarte, 
20, 1959, 91-115). 
Sterna paradisaea Ponroppinan. — Sterne arctique. 

Cette Sterne, qui était connue nicher des ilots de la pointe de la 
Bretagne, avait été trouvée (un seul couple) par Bertner en 1946 
sur un ilot non loin d'Hoedic. Cette même année sa nidification 
avait été signalée, mais sans preuve certaine sur l’île Dumet, tou- 
jours dans les mêmes parages. Sur cette ile-ci Kowarskt, en 1960, 
a établi de façon indiscutable la présence d’une petite colonie d’une 
dizaine de nids : ce sud de la Bretagne constitue le point le plus 
méridional de reproduction de l'espèce en Europe. 


Chlidonias leucopterus (TEmmixcx). — Guifette leucoptère. 


La migration prénuptiale peut être observée régulièrement en 
Camargue en mai. En Corse, en 1956, 3 sujets furent vus près Calvi 
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le 9 mai et de 15 à 20 à l'Etang del Sale le 17 mai (BraaKksMaA et 
MinpELMAN, Alauda, 1960, 274-281). 


Syrrhaptes paradoxus. (PaLLAs). — Syrrhapte paradoxal. 

Un sujet semble avoir été aperçu non loin d'Arras le 22 mars 
1960 et un autre a été recueilli mort entre Omissy et Lesdins, près 
St Quentin, le 25 mai 1960 : dans cette dernière localité se trou- 
vaient deux sujets, et le survivant a été encore noté pendant une 
semaine environ (Oiseau, 1960, 275-276). 


Streptopelia decaocto (Frivaznszky). — Tourterelle turque. 

Maintenant qu’elle a franchi les barrières montagneuses de l'Est, 
l'espèce Stend rapidement son aire de reproduction en France. En 
1959 elle a atteint le département du Nord, à Caudry, le Pas de 
Calais à Bertincourt, de même que Saint-Quentin; en outre elle 
a été observée à Amiens le 22 juillet 1959 (Oiseau, 1960, 175-177). 
Erarp l’a tout récemment notée à Charleville, Ardennes. En Cham- 
pagne elle est bien répandue dans le département de la Marne où 
son effectif s’accroit de telle sorte qu’il semble que l'immigration se 
poursuive : à Châlons-sur-Marne 3 couples en 1959, 15 en 1960. En 
outre cette Tourterelle a été vue à Troyes le 2 avril 1960 et parait 
être établie à Dampierre, Aube, depuis 1952 (Alauda 1960, 229- 
230), de même qu'à Reims selon Erarp. Plus au Sud elle a niché 
à Dijon en 1960 (Alauda, 1960, 144). 

Dans l’Ain l'espèce a été aussi observée, mais sans indication de 
nichée à Gerrieux et à Birieux les 13 et 14 avril 1960 (Oiseau, 1960, 
177). 

Clamator glandarius (L.). — Coucou-geai. 
Un sujet a été signalé capturé à Noirmoutier (Oiseau, 1959, 250). 








Tyto alba (Scopori). — Chouette effraye. 

Le Bulletin de la Société Jersiaise, 1960, p. 295, signale que du- 
rant les trois dernières années les oiseaux de la forme claire sont 
devenus de plus en plus rares, ceux de la forme foncée prédomi- 
nant actuellement. Ce phénomène doit attirer spécialement l’atten- 
tion des ornithologistes normands et bretons. Relevons que des 
Efr effectuent parfois les déplacements importants et que seuls 
les sujets reproducteurs peuvent donner des indications sur la popu- 
lation locale. 











Glaucidium passerinum (L.). — Chouette chevêchette. 
L'espèce a été trouvée en 1959 et 1960 en forêt de Darney, Vos- 
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ges, par ErarD. Il ne s’agit pas là des Hautes-Vosges, mais d’une 
forêt froide au sud des Monts Faucilles. 


Asio flammeus Ponr. — Hibou brachyote. 

Il est probable que ce Hibou a niché à St Michel de Brasparts, 
Finistère (Penn ar bed, n° 18, 1959, 85). En tout cas elle l’a fait à 
Fragny, Saône-et-Loire, en mai 1959, au bord de l'étang St-Geor- 
ges (Eduen, 1960, 14). 

Coracias garrulus L. — Rollier d'Europe. 

L'espèce a été observée en Corse dans la région de l’Ile Rousse 
et de Biguglia en mai, fin mai et juin (BRraaksmaA et MIDDELMAN, 
Alauda, 1960, 274-281). 

Merops apiaster L. — Guëpier d'Europe. 

Une étude remarquable sur son peuplement en France et sa bio- 
logie a été faite par J.J. Swirr (Alauda, 1959, 97-143). 

Le 8 avril [1959 ?] 8 sujets ont été observés auprès de Saint- 
Emilion, Gironde (Oiseau, 1959, 248). 

Dryocopus martius (L.). — Pic noir. 

L'espèce est en pleine extension dans l’Avallonnais et le Chablis 
d'après Guicuarn. En outre un sujet, probablement en erratisme 
de jeune a été tué auprès d'Albert, Somme (La ComBLe in dit.) 
vers la mi-novembre 1960. 

L'espèce aurait été observée en Corse en forêt de Vizzavona le 
18 mai 1956 (BraaksMA et MIDELMAN, Alauda, 1960, 277) : si elle 
s’y retrouve, c’est que plusieurs sujets sont arrivés en Corse et 
que la colonisation de cette ile s’effectue. 


Dendrocopos major major (L.).— Pic épeiche. 

Une ® jeune baguée en Camargue à la Tour du Valat le 18 octo- 
bre 1956, puis reprise sur place les 30 octobre 1956, 8 et 24 janvier 
1957, a été reprise le 17 mai 1958 près de Boldovo, Mordovie, U. R. 
S.S., 540 Nord, 440, 30’ Est. Elle avait, au moment de son baguage 
une aile de 145 mm et un poids de 93 gr. (HorFMANN in lite). T1 
s’agit donc d’un sujet de la race major qui était venu hiverner en 
Camargue. 


Dendrocopos minor (L.).— Pic épeichette. 
Deux sujets auraient été vus en Corse : Campo dell’Oro janvier 


1937, près Ajaccio novembre 1946 (BraaxsmA et MiDDELMAN, 
Alauda, 1960, 277). 


Source : MNHN. Paris 


294 ALAUDA. XXVII. — 4. 1960. 





Picoides tridactylus alpinus Brenm. — Pic tridactyle. 

Selon G. GuicHar» l'espèce est bien répandue dans les forêts de 
la rive droite de l’Arve, en aval d’Argentières, Haute-Savoie. 

Les Brosse pensent quece Pie niche aussi dans la forêt au-dessus 
de Lanslebourg, Savoie, entre 1500 et 1800m. (Oiseau 1960, 29-30). 


Melanocorypha calandra (L.). — Alouette calandre. 


Observée près Bonifacio et Calvi, Corse, en mai 1956 (BRAAKSMA 
et MinneLmax, Alauda, 1960, 278). 


Muscicapa hypoleuca (PALLAS). — Gobe-mouches noir. 


EranD vient de le trouver nicheur en Vendée (Alauda, 1960). 
On peut déplorer que danslenouvel Atlas der Verbreitung palaeark- 
tischer Vôgel Eser ait donné une carte erronée de sa distribution 
en France : à cet égard l'édition française de 1957 du Guide des Oi- 
seaux d'Europe, quoique non exempte de critiques, est meilleure. 

Voyons quelles sont les données les plus précises concernant la 
reproduction de l'espèce en France. 

CLanke (1889) a signalé un couple nidifiant évidemment au-des- 
sus d’Ax-les-Thermes, Ariège. Deux mâles cantonnés ont été notés 
du 4 au 13 mai 1933 dans les bois d’Ibardin, Basses-Pyrénées (Oi- 
seau 1944, 103-104). Mevrax observa l'espèce établie dans les 
châtaigneraies de Florac et de Palhères, Lozère et dans la Vallée de 
la Dorne, Ardèche (Arch. suiss. Orn., I, 1933, 103). Il cite aussi des 
observations à Bonneville, Haute-Savoie (ibid.). LAFERRÈRE vit 
un couple nourrir ses jeunes à Valbonnais, Isère, et nota des mâles 
chantant auprès de l'Abbaye de Tamié, Haute-Savoie (Alauda, 
1951, 229). JausErT et BARTHÉLEMY-LAPOMMERAYE dans les Ri- 
chesses Ornithologiques (1859) indiquent que quelques sujets nichent 
dans le Var et les Basses-Alpes et que l'espèce le fait couramment 
en Savoie. L’HERmITE l’a signalé nichant à Entressen, Bouches-du- 
Rhône (Alauda, 1936, 323), et Resoussin en Camargue (Oiseau, 
1931, 361). En Côte-d'Or il n'existe pas de données sûres ni récen- 
tes sur la reproduction (Voüé). Mais l'espèce niche normalement 
en forêt de Fontainebleau, et a même niché en 1941 au Luxembourg 
en plein Paris (Oiseau 1943, 104). En 1933 et 1934 elle a été trouvée 
nichant en Sologne (Tristan). HEIM DE Bazsac l’a notée, le faire 
dans les Petites-Vosges (Moselle et Bas-Rhin). ErarD a vu l’ap- 
port de nourriture aux jeunes en forêt de Darney, Vosges, et comme 
cité plus haut, constaté la reproduction en Vendée (Alauda, 1960). 
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Nous sommes loin de la carte d'EBer qui n’a connu que les données 
de CLarke, de MeyLan et de LarerRère. Nous pouvons ajou- 
ter que nous avons observé le Gobe-mouches noir bien répandu et 
établi sur les arbres des avenues d’Interlaken, Suisse, en 1948 ; 
nicheur abondant à Romont sur Bienne en 1959 (Gérounr). 

Un mâle chantant a été observé en mai 1956 près Calvi, Corse 
(Braaksma et MIDDELMAN, Alauda, 1960, 280). 


Muscicapa parva (Becnsreix). — Gobe-mouches nain, 
Un sujet jeune a été capturé à Ouessant le 20 septembre 1959 
(Penn ar Bed, 20, 1960, 149). 


Phylloscopus collybita (VikiLLor). — Pouillot véloce, 

Le chant d’un sujet a été entendu près Vizzavone, Corse, dans 
la deuxième semaine de mai 1956 (BraAksMa et MIDDELMAN, Alau- 
da, 1960, 280). 


Phylloscopus bonelli (VigiLLor). — Pouillot de Bonelli. 


Des sujets chantant ont été notés fin mai et le 20 mai 1956 près 
Porto-Vecchio et près Calvi, Corse (BraaksmaA et Minn., Alauda, 
1960, 280). 


Cettia cetti (Temminek). — Bouscarle de Cetti. 

L'espèce apparait être en pleine expansion en France. ErARD 
l’a trouvée en mai 1960 auprès de Châlons-sur-Marne, Bourinor 
dans la région de Saint-Quentin, Aisne, du 28 janvier au 24 mars 
1960 ; elle a été notée autour de l'étang de Saclay (banlieue 
parisienne), à Boissy-l’Aïllerie à 25 km au Nord-Ouest de Paris, dans 
les marais de la Vilaine en aval de Rennes où elle se trouve toute 
l’année depuis 1958 (Oiseaux de France n°5 26 et n° 27, 1959 et 28, 
1960). Enfin WaLLiNG en a observé plusieurs sujets dont un cou- 
ple, entre Port-Blanc et Trestel, Côtes-du-Nord (Alauda, 1960, 152) 
du 12 au 18 avril 1960. 


Locustella luscinioides (Savi). — Locustelle luscinioide. 


Le chant a été entendu auprès de Regino, Corse, le 12 mai 1956 
(BraaksmA et MinbELMAN, Alauda 1960, 279). 


Lusciniola melanopogon (Temmixck). — Lusciniole à moustaches. 


Un sujet existe au Muséum de Paris dont l'étiquette écrite 
de la main de M. Box porte : «& Meschers, Charente-Inférieure, 
20 septembre 1931 ». 
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Hippolais icterina (VieiLLor). — Hypolais ictérine. 

L'espèce est de passage régulier en Camargue au printemps. De 
rares sujets continuent à se faire prendre en été à Ouessant. Un 
sujet a été capturé sur le bateau entre Nice et l'Ile rousse (Corse) en 
mai 1955 (Alauda, 1960, 279). 

Hippolais polyglotta (ViriLLor). — Hypolais polyglotte. 

Elle a été notée en Corse le 19 mai 1956 près Calvi (2 sujets) et le 
12 mai 1956 près Miomo Sta Maria di Lota(Braaksma et M. Alauda, 
1960, 279). 

Sylvia curruca (L.). — Fauvette babillarde. 

Cette fauvette niche en Dombes, au bord de l'étang des Vavres, 
(Alauda, 1960, 66-68 et 308) et très probablement au marais des 
Echets où un 4 a été capturé le 12 juin 1960 (LeBreTON, in litt.). 

Deux 4 4 chanteurs ont été observés auprès de la baie de Veys, 
Manche, le 7 mai 1959 (Oiseaux de France n° 26, 1959, 16). Il existe 
quelques données sur la reproduction de l'espèce à Jersey (Dor- 
son, Birds of the Channel I., 1952), et un sujet a été noté à Aurigny 
en juin (ibidem). 











Sylvia cantillans (PALLAs). — Fauvette passerinette. 

L'espèce a été à nouveau trouvée nicheuse dans l'Ain en 1959 
(LEVÈQUE). 

Cisticola juncidis (Rarinesque). — Cisticole des jones. 

L'espèce, après une disparition totale de près de 20 ans, a reparu 
en Vendée, où Roux l'a notée le 31 août 1959 à la pointe d’Arçay 
(Oiseau, 1959, 251-252). Cette même année 1959 AFFRE a remarqué 
son abondance dans les régions méditerranéennes de la Camargue 
au Roussillon et sa présence dans la banlieue de Toulouse le 22 fé- 
vrier 1959 et du 14 septembre au 5 octobre 1959 (Oiseau, 1960, 86- 
87). Par contre je ne lai pas observée dans le quartier Fargeau, à 
St-Jean-de-Luz en août 1960, là où elle se trouvait en 1939. 








Erithacus rubecula (L.). — Rouge-gorge. 

Madame Baupouix, conservateur du Muséum de Nantes, nous 
a communiqué la note suivante : 

« Le 22 mars 1960, lors d'un séjour à l’île de Houat, Morbihan, 
«nous avons remarqué de très importants rassemblements de Rou- 
« ges-gorges. Cet oiseau qui n'existe pas sur l'ile pendant la période 
«estivale, se trouvait par bandes de plusieurs centaines non seule- 
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«ment sur l’île de Houat mais également sur lesilots inhabités (île 
“aux Chevaux, Valhuec). Des filets japonais ont permis d’en captu- 
«rer quelques-uns, 17 seulement ont été bagués, en raison du peu 
«de temps dont nous disposions. Les habitants de Houat remar- 
«quent chaque année, vers le mois de février, les mêmes arrivées 
«massives de Rouges-gorges, dont le départ se place fin mars- 
«début d'avril. » 

Un spécimen est conservé au Muséum de Nantes. Sa coloration 
peu accentuée fait penser à une origine septentrionale. 


Monticola saxatilis (L.). — Merle de roche. 


L’espèce semble bien réinstallée dans le Haut-Jura : aux données 
précédentes (Alauda, 1959, 226) nous pouvons ajouter les observa- 
tions relatées par Gérouper de mâles chanteurs au Colombier de 
Gex le 21 mai 1959 et près du col de Crozet le 28 mai (Nos Oiseaux, 
xxv, 1960, 298). 

Prunella collaris (Scoporr). — Accenteur alpin. 

Gérouper l’a observé au Colombier de Gex le 2 mai 1959 (os 
Oiseaux, xxv, 1960, 297). Noté à Meyrueis, Lozère le 6 avril 1958 
(Ois. France, 28, 1960, 25). 


Motacilla flava feldegg MicHAnELLESs. — Bergeronnette mélano- 
céphale. 

BraaksmA nous à signalé l’observation d’un mâle près Calvi, 
Corse le 19 mai 1956. Comme nous l'avons fait remarquer les sim- 
ples observations de feldegg ne sont pas toujours probantes, tkun- 
bergi pouvant parfaitement être prise pour elle, si la lumière est 
dure. Il faut relever en outre que la migration de thunbergi a lieu 
en mai, celle de feldegg, race méridionale, fin mars et en avril. 
Bombycilla garrulus (L.). — Jaseur de Bohème ou boréal. 

Quelques Jaseurs (au plus 4) ont séjourné à Blangy-sur-Bresle, 
Seine-maritime en février 1959 (Oiseau 1960, 83-84). D’autres fut 
rent signalés en Haute-Savoie, Plénay-sur-Morzine, 1600 m. 24 jan- 
vier 1959, et un sujet au Salève le 8 mars suivant (Nos Oiseaux, 
xxv, 1959, 161), en liaison avec diverses observations en Suisse. Il 
en fut observé jusqu’en Espagne (Zumaya, mars 1959, Ardeola, VI, 
1960, 392-393). 

Une autre invasion, de nombre limité de sujets, eut lieu l'hiver 
1959-1960 : les premiers furent aperçus le 2 novembre 1959 dans le 
Pas-de-Calais : il y en eut en Ecosse à partir du 30 octobre et au 
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Luxembourg à partir du 2 novembre (Alauda, 1959, 316). Dans la 
Marne il en fut aperçu les 9 et 11 février 1960 (Oiseaux France, 
n° 27, 1960, 40). A Biarritz deux sujets furent notés le 16 janvier 
1960 par neige (Dupérier in litt.). 

Une invasion a débuté en automne 1960 (Alauda, 1960, 303). 





Tichodroma muraria (1). — Tichodrome échelette. 

L'espèce a été observée en hiver à Nantes (Alauda 1960, 150), le 
26 mars à Blois (Oiseau, 1960, 183-184), à Versailles le 28 octobre 
(Oiseaux France n°28, 1960, 53), à Autun, du 15 décembre 1958 au 
21 février 1959 (La Cowee in litt.). Les données sur la présence de 
l'espèce dans le Jura (Alauda, 1960, 66, Nos Oiseaux, XXV, 1960, 
299) font penser à la nidification possible dans ce massif. Elle hi- 
verne nombreuse sur les falaises du Lot, du Tarn et de la Jonte 
(début d'avril 1958 (Oiseaux France, 28, 1960, 24). 

En Corse deux sujets ont été aperçus le 1er octobre 1959 dans le 
massif de Cinto vers 2600 m. et 1900 m. (J. Orn., 1960, ). En no- 
vembre 1950 Couex a noté l’espèce dans la Restonica et à Vivario 
(Braaxsma et Minp., Alauda, 1960, 278). 








Sitta whiteheadi SHarpe. — Sittelle corse. 


LüurL vient de publier une bonne étude sur la biologie et le com- 
portement de cet oiseau (J. Orn., 101, 1960, 245-264). 


Remiz pendulinus (L.). — Mésange rémiz. 

En 1952, 1953, 1954 il y eut des cas de reproduction dans la plai- 
ne de l’Orbe, canton de Vaud, Suisse. En 1959 il y eut deux couples 
à effectuer une tentative de nichée, non réussie, dans les marais de 
l'Etournel, Ain, qui bordent le Rhône en aval de Genève. Une autre 
tentative eut lieu, cette même année 1959, en Haute-Alsace (GÉ- 
Rouet, Vos Oiseaux, xxXV, 1960, 241-249). 

Deux sujets furent notés à Fenouillet à 10 km. de Toulouse le 
9 mars 1957 (Oiseaux France, 24, 1959, 37). Une bande fut obser- 
vée du 24 au 26 mars 1959 auprès de St-Tropez, Var (ibid., 26, 
1959, 37). Un individu fut remarqué près Saint-Quentin le 7 jan- 
vier 1960 (Oiseau, 1960, 285-286). 








Emberiza bruniceps Brannr. — Bruant à tête rousse. 

Un sujet aurait été vu au Cap Gris-Nez le 24 septembre 1959 
(Alauda 1960, 71). Malheureusement aucune capture d'oiseau authen- 
tiquement sauvage ne vient étayer cette observation. 
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Emberiza cia L. — Bruant fou. 

11 n’a pas été possible de retrouver ce Bruant au Mont-Beuvray, 
(GuicHarp). Il hiverne régulièrement sur les rochers de Mauves, 
Loire-Atlantique (Bull. Soc. Se. nat. ouest, 4 V, 1959, v). 


Emberiza hortulana L. — Bruant ortolan. 

Ce n’est pas sans surprise que nous avons vu la carte de répar- 
tition de l’Ortolan en France, dressée par Eger et Sxis3 dans 
Atlas der Verbreitung palaearktischer Vôgel. Nous y apprenons qu’il 
ne niche pas en France à l'Ouest de l’Aude et des Causses, ni au 
Nord du Lyonnais. Cependant, dès 1936 (/nventaire) nous avions 
spécifié qu'il nichait dans toute la France, sa limite Nord et Nord- 
Ouest ne dépassant guère celle de la vigne. Il faut croire qu'Eser 
et Sxis1 n’ont aucune idée de la limite de celle-ci en France. Bien 
que nous reconnaissions volontiers que nous ne possédons pas 
toutes les données désirables sur la répartition de l’Ortolan en 
France, nous pouvons néanmoins dire qu'il se reproduit au Nord 
jusqu’à la Loire, le vignoble de Champagne, les environs de Chau- 
mont, Haute-Marne ; et en outre dans le vignoble de la Côte-d'Or 
(Vocüé). Ce Bruant se trouve très bien de la culture de la vigne 
quoique le mode d’exploitation actuel lui soit bien moins favo- 
rable que celui d'il y a un siècle. Mais il peut se trouver aussi en 
France là où il n’y en a pas, ainsi en Haute-Marne. Dans la Loire- 
Atlantique, le Maine-et-Loire et la Côte-d'Or, l’Ortolan est nette- 
ment inféodé à la vigne. Nous voudrions des renseignements sur 
sa limite en Touraine, en Orléanais et dans la région parisienne. 
Il est très répandu dans les vignobles au Sud de la Loire (Vendée, 
Charente). Nous désirons des précisions sur le vignoble bordelais 
et celui de l’Armagnac. Le vignoble béarnais, de par sa tenue très 
spéciale, ne lui est peut-être pas favorable. En pays basque je ne 
l'ai pas trouvé nidificateur. 

La limite Nord et Nord-Est en France est également à rechercher : 
SunkeL avait signalé l’Ortolan à Juniville, Ardennes, à une qua- 
rantaine de kilomètres du vignoble champenois où il se reproduit. 
GENGLER l'avait cité çà et là dans le Nord-Est. En Belgique il ne 
niche pas ou plus en Hainaut mais seulement en Campine, en Bra- 
bant, et dans les parties sablonneuses des Flandres (VERHEYEN). 


Loxia curvirostra L. — Bec-croisé des sapins. 
Une invasion eut lieu en 1959 et fut signalée en France à partir 
de juillet. Il apparaît qu’elle fut une des plus importantes de tou- 
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tes : dès juillet Ouessant, St-Jean-de-Luz et Nantes furent atteints 
et on en nota en août, en Provence, Languedoc et Roussillon (Oi- 
seau, 1960, 173-175; Alauda, 1960, 61; Oiseaux France n° 28, 
1960, 51). Il y en eut en Espagne jusqu’en Andalousie. 

En forêt de Lorge, Côtes-du-Nord, il est possible que des Becs- 
croisés se soient reproduits à la suite de cette invasion, un mâle 
chantant ayant été observé, dans toute une bande, le 13 mars 1960 
et les jours suivants (Ois. France, 28, 1960, 51). L'espèce a niché 
en 1955 dans un bois de sapin à la Marolles, au-dessus du Creu- 
sot, Saône-et-Loire (LA CoMBLe in litt.). 


Loxia leucoptera GuEeLiN. — Bec-croisé bifascié. 

Un & a été vu à Châlons-sur-Marne le 27 janvier 1960 (Alauda 
1960, 61). 

Carpodacus erythrinus (ParLAs). — Roselin cramoisi. 

Un mâle a été observé à Reims le 16 décembre 1960 (Alauda, 
1960, 303-304). 

Serinus serinus (L.). — Serin cini. 

Le Cini se trouvait à Carnac dès 1951 et à St-Brieuc en 1955 
(Penn ar Bed, 1959, 79). A Port-Blane, Côtes-du-Nord, il était ré- 
pandu en grand nombre au printemps de 1960 là où il n’y en avait 
pas en 1957 (J. J. WaALLING in litt.). 


Carduelis citrinella (ParLas). — Venturon alpin. 


Un passage a été signalé dans le Var (Oiseau 1960, 88): le Beaus- 
set, près Ollioules, janvier 1960. 








Carduelis flammea (L.). — Sizerin boréal. 

Des Sizerins peuvent être notés dans le Nord et le Nord-Est à 
peu près régulièrement en automne ou hiver : Saclay, 18 janvier 
1960 (Ois. France, 28, 1960, 49), Châlons-sur-Marne 14 octobre au 
26 novembre 1959 (Alauda, 1960, 71), près Charleville, Ardennes, 
4 décembre 1960, à Reims, 28 octobre 1960, en forêt de la monta- 
gne de Reims le 17 novembre 1960, près Pontavert, Aisne, 
20 novembre 1960 (ErarD). 


Carduelis spinus (L.).— Tarin des aulnes. 

Ilyeut durant l'hiver 1958-1959 une «abondance extraordinaire» 
de Tarins dans les forêts de sapins du Jura et des Alpes, pour ne pas 
parler des plaines suisses où l’espèce se rencontrait, spécialement 
sur les aulnes. Au Salève et dans le Jura gessien des couvées furent 
notées en 1959, et parfois très précoces comme dans le Jura suisse : 
ponte dès le début de mars (Gérouner, Nos Oiseaux, xxv, 1959, 
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163, 1960, 299-300), courant mars près du col des Rousses (Gur- 
CHARD in lit.) ; dans la vallée de Nant et dans la région des Conta- 
mines, Haute-Savoie : premières pontes fin février, secondes, 
début d’avril (GurcHaRn in litt.); en mars il y eut des pontes dans les 
Vosges, région du Haut-Val de Senones ; par contre à la même épo- 
que rien ne fut observé en 1960 (GuicHaR», in litt.). Ces observa- 
tions de GuicHARD analogues aux données de GérouDer sont fort 
intéressantes : elles établissent la reproduction dans les Vosges, 
suspectée auparavant mais non prouvée, peut-être sporadique à 
la suite d’invasion hivernale, comme dans le Jura et les Alpes et 
confirment la précocité de la reproduction en 1959. Cette précocité 
ne fut pas d’ailleurs seulement le fait des Tarins, mais aussi celui 
des Venturons, des Verdiers et des Bouvreuils : ? de Bouvreuil 
construisant son nid au Salève le 21 février (Nos Oiseaux, XxXv, 
1960, 299-300). Cf. la présence dans les Pyrénées en 1959 (Alauda, 
1959, 313). 


Montitringilla nivalis (L.). — Niverolle des Alpes. 


Nous avons écrit que cette espèce était transhumante en hiver. 
:C’est vrai, mais ce n’est pas suffisant. On peut qualifier de transhu- 
mance le fait qu’on a vu des Niverolles jusque dans les environs de 
Chambéry (BaïLLy), ou la descente dans le fond des vallées, en 
bandes nombreuses gagnant de proche en proche les Basses-Alpes, 
le Var, les Bouches-du-Rhône (bords de la Durance près du confluent 
du Verdon) (Richesses ornithologistes, p. 137). Mais il faut par- 
ler d’un véritable mouvement migratoire pour les observations de 
Derru en Languedoc, auprès de Carcassonne et de Laure-Miner- 
vois (Oiseau, 1960, 84-85) : vols serrés d’une dizaine de sujets le 
19 octobre 1958, d’une quinzaine le 31 octobre 1959 ; un autre vol 
serré le 2 novembre 1959 dont 3 sujets furent obtenus. Direction des 
vols : vers l'Ouest. En 1260 aucun mouvement n’a été observé. 

En dehors de ces mouvements migratoires répétés, venus peut- 
être des Alpes, deux sujets ont été obtenus dans le Gard (Cres- 
Pox) et un dans les environs d'Amiens à la fin de l'automne (Dec- 
LAND, Tableau... 1829-30). Rappelons qu’un petit vol a été observé 
dans le Kent et qu'un individu à été recueilli à Heligoland, 
SourHERN a signalé deux sujets à Majorque à 1500 m. d'altitude 
le 24 février 1955 (Jbis 1955, 588). 

Corvus corax L. — Grand Corbeau. 

Le grand Corbeau, qui était il y a un siècle et plus, largement 
répandu en France, a vu sa population singulièrement diminuer 
depuis : il ne se maintient plus que dans les régions montagneuses, 
certaines falaises maritimes et certaines grandes forêts. 
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Cependant même dans des régions montagneuses comme la chai- 
ne du Jura et au Salève, l'espèce avait subi une éclipse qu’on a pu 
relever pour le Salève et supposer pour le Jura en dehors de don- 
nées précises comparables. GérouDer (Nos Oiseaux, xx1V, 1957, 
81-91) a relevé cette évolution et souligné la disparition du Salève 
de 1920 à 1940, la colonisation, au moins depuis 1937, du Haut- 
Jura français, puis du Jura suisse auprès du lac de Neuchâtel pro- 
bablement depuis 1949. D’après les renseignements de M. ScHarr 
des Eaux et Forêts, le grand Corbeau niche à Prémanon, Jura, 
depuis plusieurs années. 





Corvus frugilegus L. — Corbeau freux. 

Une colonie s'est établie à Ternay, Isère, à 16 km au. Sud de 
Lyon en 1958 (Oiseau 1960, 179-181). Une autre a été repérée à 
Birieux, Ain en 1960 (LeBREroN in litt.). 

Pica pica (L.). — Pie bavarde. 

En Corse l'espèce n’était connue que durant la mauvaise saison, 
Orilenaété vu 2 sujets en juin 1937, et un en mai 1956 à Evisa 
(Braaxsma et MinDELMAN. Alauda, 1960, 278). 


noix moucheté. 





Nucifraga caryocataces (L.). — Ca: 
Notre collègue Guicuarp est intrigué par le fait qu’il n’a jamais 
pu dans les Alpes ou les Vosges trouvé un nid occupé de Casse- 
noix. L'espèce se reproduit-elle bien en France ou n’y est-elle que 
de passage, allant nicher ailleurs ? 
Coracia pyrrhocorax (L.). — Crave à bec rouge, Coracias. 
En 1937 notre collègue Mirox avait constaté que l'espèce 
nichait assez communément dans les falaises entre Cherbourg et le 
Cap de la Hague (in litt. mihi). Or d’après des observations faites en 


1959 elle ne le ferait plus n’étant même pas citée (Oiseaux France, 
no 27, 1960, 23). 








Coracia graculus (L.). — Chocard des Alpes. 


Un sujet a été observé dans une troupe de Corneilles noires le 
21 mars 1960 à Chalonvillars à 6 km. de Belfort (Oiseaux France, 
n° 28, 1960, 52). 

Il n’est pas douteux que l’espèce se reproduise en Corse : les 
TerRAssE ont noté une colonie d’une quarantaine d'oiseaux dans 
une falaise des Gorges du Tavignano (région de Corte) (Oiseaux 
France, 28, 1958, 28). C'est également dans la région montagneuse 
centrale (Corte et Monte d’Oro) qu’il en a été observé en mai 
(BraaksMa et MinneLman. Alauda 1960, 270). CF. aussi GÉrou- 
DET, à paraître). 
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Invasion de Jaseurs de Bohême Bombycilla 
garrulus. 


Le 20 novembre 1960, à Nantes, un Jaseur boréal (Bombycilla 
garrulus) se tient au sommet d’un grand chêne et tourne constam- 
ment la tête pour inspecter les environs. Etant donné la douceur 
de la température, le saraignées sont nombreuses à dériver dans le 
ciel au bout de leurs fils. Le Jaseur les capture en s’élançant vers 
elles à la manière d’un Gobe-mouches et redescend chaque fois 
se poser au sommet de l’arbre le plus proche. Il semble donc que 
tant que cela est possible, le Jaseur préfère se nourrir d'insectes 
et d’araignées plutôt que de baies. 

Il est remarquable que plusieurs Pinsons et Mésanges sont ras- 
semblés autour de lui et le prennent en chasse dès qu’il s'envole. 
Il semble qu’il s'agisse là d’un phénomène d’auto-défense envers 
un oiseau inconnu d’eux (J'avais déjà observé ce phénomène 
de la part de Moineaux domestiques envers un Tichodrome éche- 
lette). 

J. BeLHACHE. 


Dans le Bois de l'Or (Ardennes), j'ai noté 3 puis 1 Jaseurs se 
dirigeant vers le Sud-Est le 4 décembre 1960. Le lendemain, au ter- 
rain de camping de Charleville, j’en observai trois autres. 


J'ai noté 5 Jaseurs à Reims, auprès de la cathédrale le 15 décem- 
bre 1960 et en ai vu un, place du Forum le 17 décembre. 


Ch. Erarp. 


J'ai observé une petite troupe de Jaseurs près Nantua, Ain, le 
21 novembre 1960. 
3. L. JarLLor. 


Roselin ceramoisi Carpodacus erythrinus en 
Champagne. 


Le 16 décembre 1960, dans le jardin de la Bibliothèque, près la 
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Faculté des Sciences de Reims, Marne, mon attention est attirée 
sur un oiseau qui se tient avec des Chardonnerets, des Linottes, 
et des Pinsons d’Ardenne : 

La taille du Bouvreuil, mais l’allure moins lourde, la tête ronde, 
le gros bec, et surtout le rouge carmin brillant de la tête, de la poi- 
trine et du croupion me font identifier tout de suite un mâle adulte 
de Roselin cramoisi, espèce que j’ai eu l’occasion de connaître en 
Union soviétique. Les barres alaires étaient très peu visibles. 

Cette apparition coïncide avec l’arrivée de nombreux Pinsons 
d’Ardenne, de Linottes, de Chardonnerets amenés par des petites 
vagues de froid. 

Ch. EraRD. 


Sur la migration du Pouillot siffleur (Phyl- 
loscopus sibilatrix) à travers le Nord de 
l'Afrique. 


Il y a quelques années j'avais tenté de déterminer les régions 
normalement traversées par les migrations du Pouillot sifileur, 
d’après les données de la littérature (Journal für Ornithologie, 1955, 
153-167). De plus j'avais fait ressortir les faits suivants : 

« En automne tous les Pouillots siffleurs émigrent par un large 
couloir en entonnoir qui s'étend à peu près de la bordure orientale 
des Pyrénées jusqu’à la côte occidentale de Grèce. Il s’ensuit que 
les populations occidentales se dirigent d'abord vers le Sud-Est 
en automne, les orientales vers le Sud-Ouest. Ayant atteint les 
rivages septentrionaux de la Méditerranée tous les Pouillots sif- 
fleurs se dirigent vers le Sud. 

Au printemps les populations occidentales et orientales raccour- 
cissent leur route de migration. Voilà pourquoi elles n'apparaissent 
qu'au printemps au Maroc, Egypte, Palestine et S 

Ces passages de mon travail ont été tout à fait mal interprétés 
par MM. Our et Brosser. Dans leur important mémoire «les 
migrateurs arboricoles des betoums (Maroc oriental), (Alauda 26, 
1958, 133) ils écrivent textuellement. 

« D'après Srresemanx.… le Pouillot siffleur n'aurait fait l'objet 
que de quelques observations au Maroc ; évitant la péninsule ibé- 
rique, il remonterait vers l'Europe par des voies traversant prin- 
cipalement l'Egypte, la Palestine, la Syrie. En fait, le Pouillot 
siffleur est un des oiseaux les plus communs sur les bétoums du 





rie. » 
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Maroc oriental au printemps. Nous l’y avons capturé et vu chaque 
année en novembre. » 

I ne m'est pas venu à l'esprit de soutenir un tel non-sens. La 
figure 2 contenue dans ma publication montre exactement le résul- 
tat de mon étude de la littérature, d’où il ressort que la limite Ouest 
de la zone normale de migration en automne sur la côte Nord de 
l'Afrique suit à peu près le méridien 0e, par contre au printemps 
elle suit à peu près la frontière entre l'Algérie et le Maroc et est 
donc reportée un peu plus à l'Ouest. Les données d’OurEr et de 
Brosser apportent une insignifiante correction à ce tableau. Ces 
auteurs ont en effet trouvé qu'au printemps le Pouillot siffleur 
passe régulièrement en grand nombre auprès de Berguent au Maroc 
oriental (20 Ouest). 

En collaboration avec G. MAUERSBERGER j'avais entre temps 
dressé pour l’ « Atlas der Verbreitung palaearktischer Vôgel » une 
carte montrant les limites de la zone de reproduction de Phyllos- 
copus sibilatrix. À ce sujet nous n’avons trouvé aucune source 
sûre prouvant la reproduction de ce Pouillot dans la partie orientale 
des Pyrénées. Le seul auteur qui y ait trouvé cet oiseau en été, et 
à la vérité «common », est W. Eagle CLARKE (Ibis 1889, 537), 
mais ses données se rapportent manifestement au Pouillot de Bonelli 
(Phylloscopus bonelli). Le point le plus à l'Ouest de la reproduction 
du Pouillot siffleur dans le Sud de la France doit être le Massif 
Central. Là O. MeyLan à la mi-mai 1933 vit «un individu dans un 
boqueteau de gros Fayards avec sous-bois, près d’Albepierre (Can- 
tal), 1 060 m. (Arch. suiss. d’Orn. 1, 1, 1932, 100). Mais il reste encore 
à prouver que Phylloscopus sibilatrix s'y rencontre régulièrement 
en période de reproduction. 

E. STRESEMANN. 


(traduit par N. Mayaup). 


Notes ornithologiques de Vendée. 


J'ai eu l’occasion de passer quelques jours (du 14 au 28 juillet 
1960) à Saint-Jean-de-Monts (Vendée) et j'ai mis à profit ce petit 
séjour pour prendre quelques notes sur l’avifaune de la côte et des 
îles de Noirmoutier et d’Yeu que jai visitées. 

Je donne ci-après mes observations les plus intéressantes : 


# 
SA: 
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Larus argentatus michahellis NAUMANN. 

Le 19 juillet il y avait 2 Goélands argentés à pieds jaunes (L. a. 
michahellis ?) et 1 le 24 à l’Ile d'Olonne (la première observation 
faite avec le Dr RicouLeau) ; j’en vis 4 le 26 à l’île d'Yeu (Pte du 
But). 

Larus melanocephalus (TEMMINCK). — Mouette mélanocéphale. 

J'ai identifié 2 ad. de cette espèce le 14 juillet à marée haute à 
Saint-Jean-de-Monts, il y en avait peut-être une troisième. Le 
15, il y avait un adulte au Gois. [J'ai très bien reconnu la Mélano- 
céphale que je connaissais déjà d'Angleterre et que je venais de 
voir (3) à Pétrodvorets le 5 juillet et à Varsovie (1) le 12 juillet]. 

Larus minutus (PALLAS). — Mouette pygmée. 

J'ai noté deux immatures 2€ année le 18 juillet à Fromentine, un 
adulte et un juvénile entre Fromentine et l’île d’Yeu le 26, et un 
immature 2€ année au Port de la Meule (île d’Yeu). 

Xema sabini (SABINE). — Mouette de Sabine. 

Le 27 juillet à Saint-Jean-de-Monts, à marée haute, un adulte 
descendait vers le sud en longeant la côte. Le capuchon était en voie 
de disparition. 

Rissa tridactyla (L.). — Mouette tridactyle. 

4 adultes étaient sur la plage à marée basse à Saint-Jean-de-Monts 
le 25 juillet. 

Gelochelidon nilotica (GMELIN). — Sterne hansel. 

Un sujet adulte le 16 juillet à Saint-Jean-de-Monts. 

Hydroprogne caspia (PALLAS). — Sterne caspienne. 

J'ai eu l’occasion d'identifier cette grosse Sterne que je connaissais 
de Baltique : 2 le 16 juillet à Saint-Jean-de-Monts et 1 le 26 à Fro- 
mentine à marée haute. 

Merops apiaster (L). — Guêpier d'Europe. 

J'en ai vu un sujet adulte le 15 juillet à l’île de Noirmoutier entre 
la Guérinière et la Barbâtre (environ 2 km de cette dernière loca- 
lité, non loin des dunes). 

Muscicapa hypoleuca (PALLAS). Gobe-mouches noir. 

A Saint-Jean-de-Monts, le 14 juillet, je découvre sur un peuplier 
une cavité d’Epeichette, à 3 m 50 de hauteur. Des cris de poussins 
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s’en échappent et je vois une © de Gobe-mouches noir entrer dans le 
nid... Le © était perché sur un poirier non loin de là : il était dn 
type II ou III, tel que défini par Drosr, d’après Mayaun (1944). Le 
18 juillet suivant, les jeunes, au nombre de 5, étaient sortis du nid et 
se tenaient avec leurs parents dans un verger voisin. 

J'ai trouvé une deuxième nichée le 14 juillet près la plage de 
Saint-Jean-de-Monts dans un verger proche du littoral : un couple 
nourrissait deux jeunes volant déjà bien. Il y avait une cavité sur 
un pommier à 3 m de hauteur qui pouvait être la place de nid. 


Acrocephalus paludicola (Virirror). — Phragmite aquatique. 


J'ai observé de très près un adulte de cette espèce au bandeau 
céphalique sommital et au croupion jaune roux caractéristique le 
16 juillet à Saint-Jean-de-Monts au bord d’un étier. 


Cisticola juncidis cisticola (Temmincx). — Cisticole des jones. 


J'ai repéré deux chanteurs de cette espèce au bord des étiers à 
Saint-Jean-de-Monts le 14 juillet jour de mon arrivée ; les chants 
cessèrent le 17. 


Phylloscopus collybita (Ver Lor). — Pouillot véloce. 


J'ai observé un couple de ce Pouillot avec ses jeunes dans une 
zone de jardins et haies près de Port-Joinville (ile d’Yeu) le 26 juil- 
let. 


Lanius cristatus collurio (L). — Pie-grièche écorcheur. 


L'espèce niche à l'ile d’Yeu : près de la Pointe de la Gournaise un 
couple nourrissait 4 jeunes hors du nid dans destamaris, les 5 jeunes 
de la première couvée se tenaient dans les environs immédiats. J’en 
notai deux autres couples près de La Meule dans des haies de feuillus 
variés en bordure des ajones. Je repérai également deux femelles 
(avec de la nourriture au bec) le long de la route de La Meule à Ker 
Bossy. Ces notes ne permettent pas de saisir complètement l’impor- 
tance de la population car le 26 juillet je n’ai pas pu prospecter toute 
l'ile n’y étant resté que 8 heures ainsi que me le permettait l’horaire 
des bateaux pour le continent vendéen. 


Petronia petronia (L.). — Moineau soulcie. 


J'ai reconnu cette espèce aux taches blanches terminales des rec- 
trices et au cri caractéristique : 1 dans des fèves à Saint-Jean-de- 
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Monts le 16 juillet, 4 le 24 dans la même localité et enfin un sujet 
dans les rochers à la Pointe du But (fle d'Yeu) le 26. 


Ch. Erarp. 


Nid de Fauvette babillarde Sylvia curruca en 
Dombes. 


La note de Ph. LeBreroN (Alauda X XVIII : 66-68) laissait sup- 
poser la nidification de la Fauvette babillarde dans la région de 
Marlieux en 1958 et 1959. Sans avoir connaissance de ses obser- 
vations, nous avons trouvé le nid le 29 mai 1960, exactement au 
même endroit, soit au Sud de l’étang des Vavres, dans une grosse 
haie composée d’épines noires, de ronces et de quelques petits 
saules. Il contenait 5 œufs incubés de 3 ou 4 jours ; l'oiseau a été 
vu au nid, mais nous n’avons entendu ni chant, ni cri. Le nid, posé 
sur une branche de prunellier, à 92 em. du sol, nous a donné les 
mesures suivantes : diamètre externe 85 x 70 mm., d. interne 
50 x 60 mm., hauteur totale 60 mm., profondeur 44 mm. ; son 
aspect est frêle, les parois sont à claire-voie ; la texture externe se 
compose de tiges sèches de graminées, d’inflorescences sèches de 
composées et de nombreux cocons d'araignées qui lient ces maté- 
riaux : l'intérieur est garni de radicelles, de poils et de nombreux 
crins. 

Gilbert POCHELON. 
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Livres — Ouvrages généraux 


The Eleventh annual Report of the Wildfowl Trust 1958-1959.1960. — 
Après un coup d'œil sur l’état des collections de cette Fondation et sur 
la reproduction en 1959, sont résumées les recherches faites dans le 
baguage des Anatidés, le recensement par survol. Puis suit un travail de 
JounsaarD sur le comportement comparé des Anatidés et ses rapports 
avec la phylogénie et l’évolution. Analyse des postures d’intimidation de 
Branta canadensis. Rappel des cas de feinte de blessure chez les Anatidae. 
Salim AL craint que ne soit éteint Rhodonessa caryophyllacea. Parmi les 
autres articles signalons un travail d'UspeNski1 sur la répartition des 
races de Branta bernicla en U.R.S.S.et les voies de migration, très 
étroites, de ses populations ; et un d'OLNEY sur le saturnisme chez la 
sauvagine, causée par les plombs ingérés soit dans la nourriture, soit 
comme petits cailloux : un seul plomb est mortel dans 60 à 80 %, des cas 
chez le Col-Vert, si la nourriture est constituée de graines ; le plomb est 
moins dangereux et mieux supporté si la nourriture comprend des feuilles 
ou matières aquatiques. — N. M. 


STRESEMANN (E.) et PorTENKo (L. A.). — Atlas der Verbreitung 
Palaearktischer Vôgel. 1. Lieterung par G. Eger, G. MAUERSBERGER, 
L. A. Porrenxo et J. Sxisr. Berlin 1960. — Voici la première livraison 
de ce monumental Atlas, appelé à rendre les plus grands services. Les 
cartes des aires de reproduction sont accompagnées des références pour 
les localités du pourtour de l'aire, ainsi que pour les localités isolées. Pour 
chaque espèce sont indiquées en quelques lignes : les affinités phylétiques 
dans le genre ou le groupe ; les races géographiques reconnues. 
vrage de VaurIE (1959); la discussion de quelques cas 1 
eurieux de distribution ; l'écologie des diverses populations ; les migra- 
tions (pour quelques espèces la carte à grande échelle des zones d'hiver- 
nage est donnée). C’est dire tout l'intérêt qu'offre ce travail détaillé et 
puissamment documenté. Pourquoi faut-il que pour quelques espèces 
cette documentation soit ici et là incomplète et en défaut ? Ex. : Embe- 
riza hortulana, d'après la carte, ne nicherait pas en France à l'Ouest ni 
au Nord d’une ligne : Aude, Causses, Lyonnais ! alors qu'il le fait jusqu’à 
la Loire et jusqu’en Champagne ; de même pour la répartition de Musci- 
eapa hypoleuca en France. On peut relever d’autres erreurs: Emberizacirlus 
ne niche pas dans le Sous. Certhia brachydactyla niche dans toutela France, 
mais est par contre absent des plaines marocaines ainsi que du centre de 
la Tunisie. Nous souhaitons done plus de soin dans l'établissement des 
cartes et que soit évitée l'omission de références, qui a conduit à ces 
erreurs. Les espèces suivantes ont été étudiées dans cette 1re livraison : 
Carduelis citrinella, Emberiza cirlus, hortulana, buchanani, caesia, mela- 
nocephala, icterica, Anthus pratensis, rufogularis, Certhia brachydactyla, 
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Lanius minor, senator, nubicus, Muscicapa striala, hypoleuca, albicollis, 
et semitorquala, Hippolais icterina, polyglotta, olivelorum, pallida. Ce 
remarquable ouvrage, bien à jour, constituera une documentation de 
base indispensable, Les critiques ci-dessus sont faites dans un but de per- 
fectionnement, car il est évident qu'il y a grande difficulté à réunir et 
contrôler toutes les données. — N. M. 








Voous (K. H.). — Atlas of European Birds. Edinburgh, Nelson, 1960. 
__ L'édition anglaise, traduction de la précédente publiée en hollandais 
Amsterdam, est un magnifique volume grand in-4° de 284 pages, dont il 
faut louer la luxueuse présentation. Les cartes de répartition dans le 
monde des espèces européennes sont dressées à très grande échelle, de 
facon succincte, mais en tenant compte de la documentation aussi 
ente que possible. L'auteur a mis des points d'interrogation en cas de 
doute. Certes il y a des erreurs ou omissions mais en ce qui concerne par 

<emple deux espèces : Emberiza hortulana et Certhia brachydactyla la 
répartition indiquée pour l'Afrique du Nord et la France est plus exacte 
que celle de l'Aflas d. pal. Vôgel. On peut regretter qu’il n’y ait aucune 
indication des zones d'hivernage sur les cartes lorsqu'il s’agit d'espèces 
migratrices. Par contre pour chaque espèce l’auteur indique le genre 
d'habitat, d'alimentation, la manière de nicher, les habitudes migra- 
trices ou non, esquissant en quelques mots les zones d’hivernage, la 
sociabilité et surtout l'histoire de son évolution et de son origine, lors- 
qu’elles peuvent être supposées avec vraisemblance, et ce n'est pas un 
des moindres attraits de cet ouvrage, qui, en dépit de quelques imper- 
fections, rendra de grands services et dont nous pouvons féliciter l'au- 
teur. — N. M 

















Monographies. Biologie générale 


Mans (Th). — Beitrag zur Biologie des Feldeggsfalken (Falco biarmi- 
eus feldeggi. Vogelwelt, 80, 1959, 143-149. — Observations sur la biologie 
du Faucon lanier en Sicile, surtout fréquent dans le Sud, aux horizons 
plus largement ouverts, avecde hautes falaises. Lerayon de chasse couvre 
au moins 4 km. autour du nid. D’après 5 nichées la ponte a lieu de la mi- 
février à la mi-mars: 2 nichées de 3et 3 de 4 œufs ou poussins. Descriptions 
des chasses qui se font généralement de concert par le couple. Les proies 
les plus fréquentes étaient les Choucas, Crécerellettes, Pigeons, puis 
Calandres, ete. — N. M. 


SAPIN-JaLoUSTRE (Jean). —— Ecologie du Manchot Adélie (Expé 
tions polaires françaises n° 208). Actualités scientifiques et industriell 
1270, 211 p., 32 pl., Paris 1960. — Dans ce volume l’auteur nous donne 
1e résultat de ses expériences et observations sur la biologie de ce Manchot 
en Terre Adélie, et ce beau travail nous fournit nombre de données inté- 
ressantes qu'illustrent les photographies choisies. Le climat de la Terre 
Adélie est peut-être le pire du globe, mais ce Manchot, vivant au ras de la 
terre, bénéficie d’un microclimat bien meilleur. Excellent homéotherme, 
sa température paraît osciller autour de 39°. Il a peu d’ennemis, le prin- 
cipal paraissant être le Labbe antarctique qui détruit œufs et poussins. 
L'alimentation que lui offre la mer est très riche et il mange presque 
exclusivement des crustacés schizopodes. Les comportements, attitudes 
et parades sont analysés en détail. Le eyele annuel se présente ainsi : 
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arrivée en octobre sur les lieux de reproduction, il y a parfois tAtonne- 
ment et erreur dans la recherche du point de la rookerie habituelle ; 
pariade ; territoire et défense ; ponte à partir de la mi-novembre ; durée 
d'incubation : 30 à 37 jours ; la © part, sitôt la ponte faite, s’alimenter à la 
limite du pack, après un jeûne d'au moins un mois: le 4 part au retour 
de la ? après un jeûne d’un mois et demi environ. Elevage des poussins, 
crèches qui se constituent vers la mi-janvier avec comme corollaire 
l'abandon du territoire. La mue a lieu de la mi-février à la mi-mars et 
aussitôt après a lieu le départ en hivernage vers le Nord. Etude du déve- 
loppement du poussin, de sa physiologie et de ses activités, Résumés 
anglais et allemands. — N, M. 


SeriNGER (H.). — Studien an Rohrsängern. Anz. Orn. Ges. Bayern, 
V, 1960, 889-433. — Etude de Rousserolles : Acrocephalus arundinaceus. 
Palustris, scirpaceus et dumelorum. Données écologiques. Territoire, 
Arrivée et départ en migration. Chant. Comportement envers autres 
espèces. Reproduction. Seules les 3 premières espèces sont étudiées dans 
cette première partie. Dans la seconde l’auteur passe en revue la systé- 
matique et les caractères distinctifs (formule d’aile) qui ne correspondent 
pas toujours aux données de la littérature, — N, M. 


Ecologie. Ethologie. Population 


BERNDT (R.) et KNOLLE (F.). — Zur Verbreitung und Bestandsent- 
Wicklung der Saatkrähe (Corous f. frugilegus L.) in südüstlichen Nie. 
dersachsen während der letzten hundert Jahre. Beitr. Naturk. Nieder- 
sachsens 13, 1960, 93-100. — Par suite de destruction et de chasse faites 
par l'Homme, le Freux a vu sa population presque exterminée dans le 
Sud-Est de la Basse Saxe, comptant en un seul canton une cinquan- 
taine de couples en 1960, au lieu de 15 à 20.000 couples il y a un siècle, 
. M. 


[Le Cygne muet devient-il une menace ?] Bull. Br. Orn. C., 80, 1960, 
93-94. — La prolifération du Cygne muet Cygnus olor en Angleterre et 
l'augmentation sensible de sa population provoquent çà et Jà des dom- 
mages à des prairies ou entravent la reproduction d'autres oiseaux, 
comme les Tadornes. — N, M. 


ForMozov (A. N.). — La production de graines dans les forêts de 
conifères de la taiga de l’'U. R. S. S. et l’envahissement de l’Europe occi- 
dentale par certaines espèces d'oiseaux. X/1 Int. Orn. Congr., 1960, I, 
216-229. — La comparaison des années de bonne ou de mauvaise fruc- 
tification des conifères en Russie et Sibérie et des années d’invasion en 
Europe centrale et occidentale des Becs-croisés, des Pics-épéiches et des 
Casse-noix, fait ressortir nettement que la cause principale de ces inva- 
sions est la disette. En cas de récolte de cônes nulle ou très faible, ces 
oiseaux sont obligés d’émigrer en masse dès juin-juillet, après avoir uti- 
lisé en totalité les restes de la récolte de l’unnée précédente. 11 n'apparaît 
pas qu'il y ait de la part des oiseaux réaction envers une surpopulation, 
comme le pensait Lack, mais fuite devant la disette, — N. M. 


GUDMUNDSSON (F.). — Some reflexions on Ptarmigan Cycles in Ice- 
land, XII. Int. Orn. Congr. 1960, I, 259-265. — Les variations cycliques 
du nombre des Lagopèdes en Islande sont très accusées et l'influence des 
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prédateurs n'apparaît pas suffisante pour justifier ces variations dont les 
causes sont à rechercher. — N. M. 


Kuuxov (S.). — Les changements dans la distribution des oiseaux de 
la partie européenne de l’Union soviétique aux xvn®-xixe siècles. XII. 
Int. Orn. Congr., 1960, 1, 404-421. — II y a 200 ans divers oiseaux des 
steppes étaient répandus en Russie centrale et Russie du Sud plus au 
Nord qu'actuellement, et des oiseaux sylvestres plus au Sud. C’est la 
mise en culture des steppes en allant du Nord au Sud quiaprovoqué cette 
régression (Otis tetrax et tarda, Anthropoides virgo, Aquila rapax, etc.). 
Et c’est l'abattage des arbres de la steppe boisée qui a refoulé vers le Nord 
les Tétras et Gelinottes (Tetrao urogallus, Tetrastes bonasia, Lyrurus 
telrix) et les Lagopèdes (Lagopus lagopus). — N. M. 


orrevanG (Arne). — Sofuglenes udvaelgelse af ynglebiotop pà 
ines, Faeroerne. Dansk Orn. For. Tidss., 54, 1960, 9-35 (Résumé 
anglais). — L'auteur a étudié les niches où se reproduisent les oiseaux sur 
V'île de Mykines, aux Feroë : les Cormorans, Pingouins, Guillemots à 
miroir nichent dans les éboulis, au pied des falaises. Puis s’étagent sur la 
falaise : Mouettes tridactyles, Guillemot de Troïl, Pétrel glacial et sur le 
sommet Macareux et Goélands argentés. Compétition entre espèces. — 
N.M. 


NakamurA (Tôru). — Studies on the fluctuation of numbers of Long- 
tailed Tits along slopes of the River Tenryu, Nagano. Tori, XV, 1960, 
p. 201-213. — Fluctuations de population au cours de l'année chez Aegi- 
thalos caudatus. — N. M. 


Sazomonsex (F.). — The present Status of the Brent Goose (Branta 
bernicla (L.)) in Western Europe. Int. Wildfowl Research Bur., 1958, 
43-80. —- Statut de la Bernache Cravant en Europe : les populations du 
Spitzherg émigrent le long des côtes occidentales de Norvège et hivernent 
sur le pourtour de la Mer du Nord ; celles du Nord-Ouest de la Sibérie 
passent par la Baltique et hivernent de la Mer du Nord au Golfe de Gas- 
cogne. Estimation des populations hivernales. La cause de la diminution 
très sensible de la population de l'espèce paraît être multiple : conditions 
météorologiques défavorables au moment de la reproduction ne la per- 
mettant pas ou guère ; chasse trop active dans les zones d'hivernage ; 
d’autres causes peuvent jouer accessoirement çà et Ia. — N. M. 














Wiuuis (Edwin). — À study of the foraging behavior of two species of 
Ant-Tanagers. Auk, 77, 1960, 150-170. — Deux espèces très voisines 
Habia rubica et H. gutturalis qui cohabitent en Honduras, diffèrent par 
leurs habitudes et leurs « niches » écologiques : la première se tient dans la 
haute forêt et y cherche sa provende plus haut que la seconde qui peut se 
rencontrer dans des forêts secondaires, et qui en outre suit seule les armées 
de fourmis. — N. M. 


Browx (L. H.). — Flamingoes in Africa. Ostrich, Supp. 3, 1959, 79- 
83. — Phoeniconaias minor, l'espèce indo-éthiopienne, est de beaucoup 
le Flamant le plus nombreux du monde avec 3 à 5 millions d'individus 
tandis que Phoenicopterus ruber en compte environ un demi-million et les 
Flamants des Andes quelque 100.000. Ph. minor ressemble beaucoup à 
Ph. ruber dans les modalités de la reproduction, mais son écologie dif- 
fère, il se nourrit en surface de diatomées et algues bleues, que trie son 
bec très spécialisé. 1 semble qu'il en soit de même chez les espèces des 
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Andes qui pêchent cependant plus en profondeur. Ph. minor paraît ressen- 
tir le besoin d’eau douce, mais peut boire de l’eau à près de 900€ . — N.M. 


Bruxs (Herbert). — Das Problem der verwilderten Haustauben in den 
Städten. Biol. A blandl., 17, 1959. — Les Pigeons des villes dont le nombre 
fut très réduit pendant la dernière guerre, sont en accroissement consi- 
dérable. Etude de leur biologie et des dégâts qu'ils provoquent, des 
moyens de protection et de lutte auxquels l’auteur consacre une bonne 
partie de son travail. — N. M. 


Burron (P. J. K.) et THursron (M. H.). — Observations on Arctic 
Terns in Spitsbergen. Brit. Birds, LIL, 1959, 149-161. — Observations 
faites dans une colonie de Sternes arctiques au Spitzberg. L'activité est 
réduite entre 19* et 2" avec un minimum atteint vers minuit. Parmi les 
prédateurs le Goéland bourgmestre en est le principal, causant une mor- 
talité possible de 20 à 30 % parmi les poussins. Des Eiders et des Canards 
de Miquelon nichent en association avec les Sternes, parfois des Phala- 
ropes. La nourriture paraît, d’après quelques analyses stomacales, être 
à base de crustacés avec un appoint de vers polychètes. — N. M. 


Dosrowozskt (K. A.), PELowskt (Z.), PINowskt (J.), WASILEWSKI 
(A). — Einfluss der Ânderung in der Biologie des Raben (Corvus corax 
L.). — Brüten in nächster Nähe des Menschen. — auf Grôsse und Ver- 
teiling der Population dieser Vogelart. Ekol. Polska, À, Varsovie, VI, 
1958, 167-182. — En Pologne le Grand Corbeau a étendu son aire de 
distribution depuis 1939, et se met maintenant à nicher dans les environs 
des villes et même grandes villes, s’adaptant aux activités humaines. — 
N.M 


ENEMaR (Anders). — On the determination of the size and composi- 
tion of a Passerine Bird Population during the Breeding season. A 
methodological study. Vär Fagelvärld, supp. 2, 1959, 1-114. — Exposi- 
tion de la méthode à suivre pour faire le dénombrement de Passereaux 
d’une région déterminée. — N. M. 





Masarova (Z.). — K Ekologi vtakov dvoch Slovens- 
Zool. Lisly, Fol. Zool. VII, 1958, 249-260. — Etude des 
conditions écologiques que présentent des champs de riz en Slovaquie à 
la faune avienne, — N. M. 


FriTx (H. J.). The ecology of wild ducks in inland New South 
Wales. Csiro Wildlife Research, 4, 1959, 97-181, pl. — Ecology of wild 
dueks in inland Australia. Monographiae Biologicae, 8, 1959, 383- 
395. — En Australie, les habitats convenant à la reproduction des Ana- 
tidae varient beaucoup en étendue d’une année à l’autre, car ils dépen- 
dent des crues des rivières. La répartition, les mouvements et la périodi- 
cité de la reproduction des différentes espèces dépendent essentiellement 
des fluctuations de leur habitat. Celles qui sont inféodées aux eaux per- 
manentes sont sédentaires ou présentent des migrations régulières, et ont 
en même temps des périodes de reproduction fixes. Par contre, celles qui 
fréquentent les eaux temporaires sont devenues nomades et peuvent se 
reproduire à n'importe quelle saison de l’année, là où les conditions favo- 
rables sont temporairement réalisées. C’est l'élévation du plan d’eau au 
début des crues qui, chez elles, déclenche le cycle reproducteur aboutis- 
sant à la ponte — en même temps qu'il détermine la multiplication des. 
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organismes aquatiques qui servent de base au régime des jeunes. — 
F. BOURLIÈRE. 


Havun (J.). — Zur Ükologie des Neuntôters Lanius collurio L. 
Zool. Listy, Fol. Zool. VII, 1959, 63-93 (en tchèque, résumé allemand) .— 
Etude de l'écologie de la Pie grièche écorcheur, des rapports écologiques 
avec son taux de reproduction. Les nichées précoces réussissent le 
mieux. A bonnes conditions de vie correspondent nichées précoces et 
élévation de la densité de population. Les périodes de sécheresse sont 
contraires à l'espèce, très peu de jeunes étant alors élevés. — N. M. 


HorFmanx (Klaus). — Über den Tagesrbythmus der Singvügel im 
arktischen Sommer. J. Orn., 100, 1959, 84-89. — En région arctique, en 
été, il y a pause de toute activité entre 21-22 h et 1 h 1/2-2 h chez Stur- 
nus vulgaris el Hirundo rustica. — N. M. 





WILLIAMSON (K.). — Population and Breeding environment of the 
St. Kilda and Fair Isle Wrens. Brit. Birds, LI, 1958, 369-393. — Statut 
et écologie des Troglodytes des îles de St-Kilda et Fair I. Adaptation à la 
zone côtière désolée et à ses falaises, avec cependant des différences 
entre les deux îles, dues sans doute à des préférences alimentaires dis- 
tinctes. — N. M. 





Distribution géographique. 
Migration. Zoogéographie 


Bexsox (C. W.). — The birds of the Comoro Islands : results of the 
British Ornithologists’ Union Centenary Expedition 1958, 1bis, 103 B, 
1960, 5-106. — Pour son centenaire la B. O. U. a organisé deux expédi- 
tions sur des îles dépendant du continent africain, l’une d’elles sur l’ar- 
chipel des Comores, ce qui permet de combler une importante lacune et 
de donner un aperçu détaillé de son avifaune. Les diverses îles et leurs 
milieux sont décrits et le statut de chaque espèce est donné en détail. 
L’avifaune paraît d’origine récente et provenir principalement de Mada- 
gascar. Les époques de reproduction pour les oiseaux terrestres sont les 
mêmes qu'à Madagascar ou en Rhodésie-Nyassaland. De façon générale 
l'archipel est pauvre en espèces. Les conditions écologiques sont passées 
en revue : elles permettent parfois des adaptations spéciales comme pour 
Tyto alba qui se rencontre jusque dans la prairie.  N. M. 








BAGENAL (T. B.) et BarRD (D. E.). — The birds of North Rona in 1958, 
with notes on Sula Sgeir, Bird Study, 6, n° 4, 1959, 153-174. — L'’avi- 
faune de cette île des Hébrides a varié depuis 1931, le Traquet-motteux 
ne paraît plus nicher. Le Pétrel glacial, le Pétrel de Leach, la Mouette 
tridactyle ont accru considérablement leurs effectifs. — N. M. 


Beris (F.). — About Wintering and Migration of the Common Crane 
(Grus grus) in Spain. X11 Int. Orn. Congr., 1960, 1, 110-117. Un nombre 
important de Grues cendrées traversent l'Espagne en migration et 
hivernent dans le Sud-Ouest de la péninsule ibérique ; certaines fran- 
chissent le détroit de Gibraltar, Dans le passé la zone d’hivernage était 
plus étendue et l'espèce se reproduisait dans le Sud. — N. M. 








Gizzer (H.). — Observations sur l’avifaune du massif de l’Ennedi. 
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Oiseau, 30, 1960, 35-82, 99-134. — A l’occasion de la relation de ses obser- 
vations ou captures dans l'Ennedi, l’auteur passe en revue les données 
antérieures de MALBRANT, RECEVEUR et NIETHAMMER. — N. M. 


Hawrt (Rolf). — Zur Wiederausbreitung des Kolkraben, Corus corax, 
in der Schweiz. Orn. Beob., 57, 1960, 117-123. — Depuis une dizaine d’an- 
nées le Grand Corbeau s’est établi de nouveau dans les plaines suisses 
entre Alpes et Jura. — N. M. 


Horvaru (L.). — The results of the Zoological Collecting Trip to 
Égypt in 1957, of the Natural History Museum, Budapest. 7. the Orni- 
thological Results. Ann. Hist-nat. Mus. nation. Hungarici, 51, 1959, 
451-481. — Observations et captures faites durant la récente expédition 
hongroise en Egypte. Parmi les faits les plus intéressants, capture de 
Pelecanus rufescens au nord de Luxor, des vols d’Zbis ibis auprès de 
Luxor et de Thèbes, une capture d’Accipiter nisus nisosimilis à Assouan, 
observation d'Apus affinis à Alexandrie, etc. — N. M. 


Ism1zAWA (Jicho). — On the distribution and migration of Locustella 
0. ochotensis. Tori, XV, 1960, 214-226. — Cette Locustelle traverse le 
Japon surtout en juin et de la fin d'août à octobre, début de novembre, 
les mâles précédant les femelles au printemps. Les migrateurs de prin- 
temps présentent beaucoup de graisse, ceux d’été et d'automne moins. — 
N. M. 


Lack (David). — The influence of Weather on Passerine migration. 
A Review. Auk, 77, 1960, 171-209. — L'auteur passe en revue comment 
la migration peut être influencée par l'état du temps à la lumière de nos 
connaissances sur les Passereaux holarctiques. Le radar a montré que la 
migration apparente peut refléter l'importance du mouvement migra- 
toire ou ne pas le faire selon les conditions atmosphériques. Ce mouve- 
ment n’est pas affecté par les conditions météorologiques générales, mais 
bien par le froid ou la chaleur, la force du vent, la nébulosité, et, toutes 
conditions locales. Rappel et discussion des facteurs internes et externes 
déclenchant le mouvement migratoire et de l'influence du cycle de repro- 
duction. — N. M. 


MunrEanu (Dan). — La situation actuelle de l’avifaune dans le delta 
du Danube. Nos Oiseaux, XXV, avril 1960, 209-223. Depuis un siècle 
la population avienne du delta a très sensiblement diminué, singulière- 
ment les deux Pélicans, la grande Aigrette, la Spatule,le Casarca, qui ont 
dû être protégés pour éviter leur extinction. D’autres espèces, quoique 
encore nombreuses, sont aussi en régression : Cormoran pygmée, Mouette 
mélanocéphale, Goéland railleur, Ardéidés, etc. 11 apparaît que l'action 
de l'Homme, directe et indirecte, est responsable de cette diminution. — 
N. M. 





Mozront (E.). — Escursioni ornithologiche al Parco Nazionale del 
Gran Paradiso (Alpi Graie) nel 1959. Riv. Ital. Orn., XXX, 1960, 95-122. 
Avifaune du Parc national du Grand Paradis, où il semble qu’en 1959 
les Tarins se soient reproduits. — N. M. 


PorTENKo (L. A.). — Pecularities of Bird-Migration on the Arctis. 


Aquila, 66, 1959, 119-134. — L'auteur attire l'attention sur certaines 
particularités de la biologie des oiseaux de la zone arctique. La rapidité 
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de leur reproduction est connue : le soir de l’arrivée sur le territoire 
de reproduction l’auteur a noté le vol nuptial, et dès le lendemain le choix 
de la place du nid et la ponte (Maubèche et Pluvier argenté); le départ a 
parfois lieu avant que les poussins ne soient élevés. Des espèces qui 
paraissent sédentaires sur le continent sont migratrices sur l'ile Wrangel 
ou l'archipel de la Nouvelle Sibérie, tel le Lagopède Lagopus lagopus. 
Il faut relever d'autre part la migration qui s'effectue aussitôt après la 
reproduction en direction du Nord chez des espèces telles que Sterna para- 
disaea, Rhodostethia rosea et des Anatidés qui vont muer au Nord : 
Branta leucopsis, Anser fabalis, Somateria mollissima, Clangula hyemalis. 
Les premiers frimas les chassent de ces lieux polaires et ces oiseaux entre- 
prennent alors leur véritable migration qui s'effectue souvent non pas 
vers le Sud, mais vers l'Est ou l'Ouest. —— N. M. 


Unsan (E. K.). — Birds from Coahuila, Mexico. Univ. Kansas Pub., 
Mus. Nat. Hist., 11, n° 8, 443-516, 1959. — Reprise et résumé de no$ 
connaissances sur l'avifaune de cette région, grâce en grande partie aux 
collections du Muséum de l'Université de Kansas. Les espèces sont en 
majorité celles des Etats-Unis, surtout de l'Ouest, 20 % étant restreintes 
au Mexique, Nouveau Mexique, Arizona et Texas. — N. M. 








VaucnEr (Charles). — Voyage ornithologique en Scandinavie. Nos 
Oiseaux, XXV, 1959 et 1960. — Sous une forme vivante et plaisante, 
l'auteur nous raconte ses excursions et observations ornithologiques en. 
Finlande (archipel méridional, traversée, Laponie septentrionale), en 
Suède et au Danemark et nous présente de très belles photographies. -— 
N. M. 








Systématique. Évolution 


Voous (K. H.). — Geographical variation of the Herring-Gull, Larus 
argentatus, in Europe and North America. Ardea, 47, 1959, 176-187. -—— 
En Europe le Goéland argenté varie selon un cline allant d'Ouest en 
Est du plus clair au plus foncé, du plus petit au plus grand. Mais ces 
variations sont faibles et l’auteur ne reconnaît pas une race occidentale 
argenteus. D'ailleurs smithsonianus d'Amérique du Nord rentre dans 
l'éventail de variation argentatus-argenteus et est done synonyme. On 
peut considérer que le Goéland argenté à pieds roses, venant d'Amérique 
du Nord a colonisé l'Europe aux temps post-pleistocènes, le phyleun 
méridional cachinnans et le nordique fuseus étant ceux qui avaient peuplé. 
auparavant l’Europe. L'auteur n’a examiné pour son travail aucun maté- 
riel français. — N. M. 
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